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PREFACE. 


E petit Traits avoit deja été public, 
il y a quelques annees. On Yeſt cru 
oblige den faire une nouvelle Edition pour 
S'opoſer aux pratiques continuelles des 
Emiſſaires de Rome dans ces Royaumes. 
Actif & Induſtrieux, ſoutenus par de Riches 
& Puiſſantes Familles, ils travaillent ſans 
relache à ſẽduire les Sujets Proteſtans, & à 
les d&tourner egalement de la vraye Foi 
Chretienne, & de la Fidẽlitè due au Sou- 
verain. | 


| Un Prelat, eminent par ſon Savoir & par 
ſa Piẽtẽ, a fait 1a deſſus une Obſer vation“ 
importante. Le Papiſme n'a t- il pas jour- 
% nellement gagne du Terrein ſur nous, 
par les Inſinuations adroites de Pennemi, 
4 auxquelles on ne fait point aſſẽs d' atten- 
tion, & par des dẽmarches d'un autre 
4 genre, qui affurement ne font gueres' 
111 T 


Sermon de [Evique SHERLOCK, frononce à 
ns , a Occaſfon de la dernitre Rebellion, Pag. 15. 
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d' honneur ni aux Convertiſſeurs ni aux 


„ Convertis? La ſomme qu'une perſonne 
«© recoit pour quitter la Religion Proteſtante 


« devient assès connue: gen eſt comme le 


« prix courant; & il y a des Lieux qui 
© ſont comme les Marches publics, od Pon 
« peut abandonner, pour de Pargent la Foi 
« dans laquelle on a ẽtẽ inſtruit des fa nai- 
« ſance, A la verite les Proſelytes que 
«© Pon gagne par là ne font pas grande fi- 
* gure, cette methode ne produiſant quel- 
e que effet que ſur les gens du plus bas E- 
ce tage & fi l'on conſidère combien peu elle 


„ eſt capable de ſatisfaire la Conſcience, 


on aura raiſon de ſoupgonner qu'on s'en 
4 ſert pliitot pour ſe menager des Recruès 
« propres à ſervir dans Poccaſion, que 
ec pour faire de veritables Convertis,” 
on ces Reflexions ſont bien ſenſces venant 
d'un Juge ſi habile & i ſage Qu'elles ſont 
capables de nous alarmerſ ttendu ſur tout 
que le Papiſme a depuis 5 mis en uſage 
ſes artifices, & cela non ſans ſucces, aupres 
de perſonnes tres conliderables par leur 
Rang & leur Fortune. 


C'eſt 
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 C*eſtle dẽſir d'arrèter, du moins en par- 


tie, ces malheureux progres, qui a donne 


lieu a la reimpreſſion de cet euvrage. La 
Societe ttablie pour Pavancement du Chriſ- 
tianiſme *, Societe auſſi bienfaiſante qu'elle 
eſt reſpectable, compoſe d'un grand nom- 


bre de Perſonnes, non moins illuſtres par 


leurs Emplois dans PEgliſe & dans VEtat, 


que par leurs connoiſſances & par leur Piete, 


cette Societe, dis- je, voyant que le Papiſme 


_ continue ſes Attaques au dedans avec tant 


de vigueur, au dehors avec tant de violence, 


a Jugè tres convenable que l'on mit cet ecrit 
entre les mains du commun Peuple, pour 
lui ſervir comme d'une Arme defenfive 
dans cette conjoncture. Il eſt d' autant plus 
aiſe de Pen pour voir que le prix en eſt tres 
modique. Et c'eſt pour en procurer la cir- 
culation, que Pon s'apuye de Paprobation 


de cette Venerable Sociẽtẽ; ce qui ne peut 


en meme tems que donner a J Auteur une 
ſalisfaction des plus vives. 


A . Eatre- 


0 3 titre * en „Alis The Society for _ ng 
: Chriſtian Knowledge. | 


1 
Entreprendre d'un ſtile familier, & à la 
porteẽ de chacun, de dévoiler toutes les 
fauſſes inſinuations dont ſe ſervent journelle- 
ment les Papiſtes pour tromper les ignorans, 


& ſẽduire ceux qui ne ſont pas ſur leurs 
gardes; chercher à èclaiter ceux qui, quoi 


que d'un genie borne, dẽſirent ſineẽrement 


de connoitre la verite z travailler à les Con- 
vaincre que toutes les Prẽtentions de ces ſẽ- 


ducteurs, & en particulier celles del Anti- 
quitẽ & de PInfaillibilite, dont ils font tant 


de bruit, n'ont aucun fondement reel, c'eſt 
aſſurẽment un deſſein des plus Iouables. II 
eſt vrai qu'on n'eſt pas aſſez prẽ ſomptueux 
pour ſe flatter qu'on reuſlira aupres de toutes 
ſortes de perſonnes. Quel ſucces peut on 

fe promettre de la part de ces gens qui pouſ- 
ſent Pimprudence & la mechancete juſques 
a vendre la Verite, meme leur propre Ame, 
pour quelque petit avantage temporel; & 
cela ſans examiner le moins du monde la 


 Tolidits des Principes qu'ils rejettent, ni tẽ- 


fléchir ſur la nature & le danger des erreurs 
qu' ils embraſſent aveuglẽment. Abandon- 


ner ainſi la Religion pure & ſans tache de 
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tant plus atroce quiils vivent dans des lieux 
od la lumiere de la vérité ſe fait voir avec 


Eclat, & od chaque particulier peut avoir 
les moyens de s' en inſtruire & de la connoi- 
tre; à moins qu'il ne ferme volontairement 
les yeux, ou qu'il ne ſoit aſſez lache pour 
ceder aux tentations les plus indignes, dont 
il n'y a que la Religion la plus corrompuẽ 
=_ puiſſe faire "OO 


ILꝰon fait à n'en pouvoir douter qu'un des 


princi paux artifices des Papiſtes, aupres de 


ceux qu'ils tachent d'attirer dans leurs filets 
c'eſt de les empecher de recevoir les avis & 


les enſeignemens des Miniftres ; car il n'y a 


aucune Paroiſſe dans ce Royaume, od la 


bonne Providence de Diku n'ait Etabli des 


moyens d' inſtruction. Artifice qui jette 
dabord le fondement d'une Foi implicite, ſur 
laquelle ſeule s'eſt elevee cette fabrique 


monſtrueuſe de la ſuperſtition Papale, & 


qui lui ſert encore Aa preſent de principal 
appui. Malgre cela, pour oter à nos Ad- 


verſaires tout ſujet de ſe plaindre que nous 


les traitions injuſtement; en ſupprimant 
aucune des Raiſons, (pour ne pas dire des 


fol bb A4 | Sophilines) 


— 2 — 


viii ] 
Sophiſmes) qu'ils employent pour colorer 
une mauvaiſe Cauſe, nous les produirons 


ici ces Raiſons, quelles qu elles ſoient, dans 


toute leur etendue, & meme en nous ſervant 
de leurs propres termes. 


Cette quite de notre part devroit ce- 
ſemble les engager a fe defier de leurs pre- 
jugẽs en faveur du Papiſme. Elle devroit 
meme toucher ceux chez qui ces prejuges 
ſe ſont enracines avec I'&ducation. Quel 


; bonheur pour eux, fi en apercevant tout le 
; danger, ils y renongoient, Juſqu? au point 


de conſulter sẽrieuſement & avec impar- 


tialité les Divines Ecritures, cette ſource 


facree de la verite, que tous les Chretiens, 


dans tous les lieux & dans tous les äges, 


ont reconnu avoir ẽtẽ donnee par Inſpira- 
tion Divine. C'eſt la qu *elt renferme le 
Chriſtianiſme dans ſon origine & dans ſa 
puretẽ. Ce ſont là les Ecrits qui peuvent 
nous rendre fages à ſalut. Dieu veuille 
eclairer nos Eſprits par. la connoiſſance de 
la Verite, & garantir les uns & les autres 
de tomber dans des Erreurs prẽjudiciables 
au ſalut! Anen. 
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Refutation des Rat soxs d'un 
_ . Catholique Romain, &c. 


Premiere RAISON qu alligue le Papiſte.. 
7 L pretend dabord que 1a Religion 
: 


Proteſtante eſt une Religion nou- 

velle, quin'aparu 715 ne que 

| 1500 ans apres JESUS CHRIST : 
*. Et qu'ainſi elle eſt venue 1500 ans 
trop tard, pour Etre la vraie Egliſe de JEsUs 
CHRIST. MARTIN LUTHER, dit. il, a jette 
les premiers fondemens dela Religion Proteſtante 
Ian 1517. Ses Sectateurs ont pris le nom de 
Proteſtans. Van 1529. Avant ce tems-là, on 


n'avoit jamais entendu parler ni de ce nom, ni 


de cette Religion, dans toute la Chretiente : Et 
nous defions tous leurs ſavans de produire un ſeul 


homme avant LUTHER, qui ait fait une profeſſion 
_ entitre de leurs 39 articles, ou de quelque autre: 


ſyſteme complet regu chez les Proteſtans, qui 
ait lieu dans aucun Pays du Monde. Comment 


donc celle-là peut- elle &tre 'Egliſe de IE Sus. 


CHRIST, qui durant tant de ſiécles n'a nulle- 
part exiſte ſur la terre? Puiſque tous les Chrẽtiens 
ſont obliges-de reconnoitre que la vraie Egliſe de 
Chriſt ne peut Etre que celle qui tire ſon origine 
de JesUs CHRIST; et qui, felon ſa promeſſe, 


doit ſubſiſter à toujours. Voy. St Matt. xvi. 18.. 


& xxvili. 20. | 
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LA Ralision que profeſſent les Protel- 


tans, eſt la veritable, la meme Religion 


3 
L 0 


pure · qui: tire ſen origine de Ixsus-CH RIS 


& de ſes Apdotres. On peut voir un abrege 


de la Foi des Prateſtans dans les anciens Sym- 


bales, celui des Apötres, Sc eeſui de Victe, 


compoſes ſelon Paveu meme des Papiſtes, 


des dogmes du Chriſtianiſme les plus ineon- 
teſtables. Que nos ennemis en jugent eux 


mémes. De taus les dogmes que nous ad- 


mettons, y en a- t- il aucun. que Pon puiſſe 


taxer de fauſſete? Quꝭon liſe le formulaire 


de notre Batèẽme, Fon y verra que nous 
n*exigeons, pour <tre introduits dans notre 


Egliſe, la croyance d'aueune opinion qui 
n'ait ſon principe fur la Parole infaillible 
de DIE u, & qui n'ait toujours ẽtẽ recon- 
nue pour veritable par toute P Egliſe Chre- 
tienne. La croyance des Proteſtans ẽtant 
donc auſſi ancienne que IESsUus- CHRIS, 
leur doctrine, qui eſt la ſienne, étant auſſi 


pure, auſſi exempte d'erreur, la rejetter 
n'eſt ce pas rejetter IE Sus-CHñRISπ meme ? 


Le culte qu'ils rendent à Dixu n'eſt pas 
moins a:Pabri de toute cenſure. Nous pre- 
nons encore ici nos adverſaires pour Juges. 


Quel eſt- il notre culte? Preciſement -eelui 
que Ixsus- CHRIST ordonne. Tu adoreras 
P Eternel ton Dieu, & iu le ſerviras lui ſcul, 


Luc. 


— 
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Luc. iv. 8. Voila la grande Regle felon la- 
quelle notre culte eſt dirige. Pour nos Sa- 
-cremens, i] eſt également clair que nous 


les adminiſtrons de la maniere la plus con- 
forme à Pinſtitution. de IEsus-CHñRIS T. On 


n'y voit point d'additions ſuperſtitieuſes; on 


n'y prend point la ſacrilège libertẽ de re- 


trancher la coupe au peuple. Puis donc que 
la doctrine, le culte, la communion des 


Proteſtans ſont purs & ſans mélange, on ne 


ſauroit raiſonnablement y rien trouver à re- 


dire; c'eſt PEcriture ſainte elle mème qui 
leur ſert de fondement. Leur origine re- 
monte inconteſtablement juſqu'a Jzsvs 
CaRrisT & a ſes Apotres. Mais la Provi- 
dence divine a permis qu'il arrivat aPEgliſe 
de Jesuvs-CHR1ST ce qui ẽtoit arrive a l'an- 
cienne Egliſe Judaigue. Il y eut un tems 
ou le culte idolatre & impie de Baal cor- 


rompit par ſon mélange le ſervice du vrai 


Div. De meme PEgliſe de Rome, ſemant 
PYeraie parmi le bon grain, a introduit, 
par degrẽs, beaucoup de corruptions dans la 
Doctrine Chretienne, beaucoup d'idolatrie 
dans ſon culte. Et de meme que les Paiens 
reprocholent tres injuſtement aux premiers 


_ Chretiens la zouveauze de leur doctrine, ſous 


pretexte que ceux-ci rejettoient les ſuperſti- 
tions groffieres & Pinfame idolatrie qui 
regnotent alors, & qu'ils ramenoient le 
genre humain au culte d'un feul & vrai 

| OP Dizvy 


1 
DIE u, il en eſt de meme i préſent; les 
Papiſtes reprochent aux Proteſtans leur 
nouveautẽ, ils les perſecutent auſſi à toute 
outrance. Et pourquoi cela? Parce que 
les Proteſtans ont voulu rẽtablir le Chriſ- 
tianiſme dans ſa puretẽ primitive, en le 
ramenant a la ſimplicitè de PEvangjile. 
En effet que PEgliſe Romaine ait innove 
elle meme, c'eſt ce qui paroit par le Sym- 


bole du Pape Pix IV. qui fait a preſent la 


regle & le precis de la creance Romaine, & 
qui n'a ẽtẽ publièe que le 9 Dec. 1564. par 
conſequent elle eſt de 40 Ans plus nouvelle 
que Lur HER (a). Apres tout, ce grand 


homme n'eſt point le fondateur de la Reli- 


gion Proteſtante. II n'a ete qu'un inſtrument 

dont la Providence s'eſt ſervie pour aug- 
menter le nombre de ces veritablesChretiens, 
qui, en Angleterre, & en divers autres lieux, 
avoient temoigne, long- tems avant Luther, 
combien ils avotent en horreur les erreurs 
& la corruption, qui regnoient dans le Pa- 
piſme; & qui, parce qu'ils faiſoient pro- 
„ feſſion 

(a) Avant ce tems - Ia, on peut deffier les Papiſtes 
de produire aucun Docteur de leur Communion, qui 
ait cru, & qui ait fait profeſſion de croire tous les ar- 


ticles contenus dans ledit Symbole. Les, Peres des 
einq ou ſix premiers Siecles, ne l' ont aſſurẽment pas 


admis. Car comment auroient- ils ajoute foy; par 
exemple, au Retranchement de la Coupe, qui n'a été 
dtabli que pluſieurs centaines d' annẽes après eux, 


dans le Concile de Conſtance ? 
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43 1 
feſſion de n*adherer qu*aux verites Evange- 
liques, ont ſouffert d affreuſes persecutions. 
Cependant quelques cruautẽs qu' ait mis en 
uſage PEgliſe de Rome, pour reprimer & 
pour detruire les ſectateurs du pur Chriſtia- 


niſmez; il s' en eſt trouvẽ en tres grand nom- 
bre, de tout tems, & en pluſieurs endroits 
de l'Europe, outre une grande multitude 


de Chretiens dans d'autres parties du monde 
qui n'ont jamais flechi le genoudevant Baal, 
ni plie ſous le joug de PEgliſe Romaine (3). 
(5) L'on peut comparer 'Egliſe de Jesvs-Cnrisr 
à une Pierre, qui deſcendroit du haut d'une Mon- 
tagne couverte de Neige. Dabord la Neige s'y at- 
tache en petite quantite Enſuite, à meſure qu'elle 
roule, Elle en enleve davantage : Enfin elle en em- 
porte en fi grand volume, -que parvenue au bas de la 
montagne, elle en eſt toute couverte. La Pierre eſt 
dans cette Groſſe maſſe de Neige, il eſt vrai; mais on 
ne la voit point, Il faut pour cela la degager de cette 
Neige qui I'enveloppe. De meme dans la ſuite des 


tems, I'Egliſe de Jeſus-Chrift, pure au commencement, 


a ẽtẽ peu à peu defiguree par des Erreurs, à meſure 
qu'elles s'introduiſoient dans la Religion, Ces Erreurs 
& ces Corruptions s' tant prodigieuſement multiplices 
I'Egliſe de IEsus-CHAISTH n'a plus ẽté reconnoiſſable. 
Telle a t- elle été dans les fiecles d'Ignorance, dont 


les bons Auteurs Papiſtes ne parlent qu'avec douleur. 


Qu'a-t-on fait à la Reformation? L'on a enleve toute 
cette Neige, juſqu'à ce qu'on en ait enticrement dẽ- 


7 E la Pierre. L'on a nettoye, pour ainſi dire, la 


eligion de cette craſſe, qui en terniſſqit “Eclat & la 
Beauté. Ce n'eſt donc point une Nouvelle Egliſe que 
Fon a fondee une nouvelle Doctrine que Von a intro- 


duite non; C'eſt Ancienne Egliſe, Pancienne Doc- 


trine, 


3 14 

Ce n'eſt pas par le nom de Proteſtans qu'a 
commencẽ notre Religion (c). Elle a com- 
mencẽ avec I SSsUS- CHRIST. C'eſt lui, ce 
font ſes Ap9tres qui ſont notre roche & 
notre appui. 'C'eſt ſur le fondement ine- 
branlable de ce rocher que la Religion Pro- 
teſtante, (qui encore un coup n' embraſſe 


& ne contient que les articles de la Foi 


Chreætienne dans leur ſource & dans leur 
puretẽ) s' eſt ſoutenue dans tous les ages, 
& ſe ſoutient encore maintenant. 


trine, que Ion a ẽpurẽe de ces Erreurs & de ces abus 
qui / ẽtoient attaches graduellement. Ainſi l'on eſt 
revenu à la pureté de l' Egliſe Primitive; & Von a 


fourni en cela un Ezemple digne d'etre aprouvẽ & 
imitẽ par les bons Chretiens, quoi qu'il ſoit blame & 
rejettẽ par 'Egliſe Romaine. = 

(e) On nous objedte que le nom de Proteſtant n'e- 
toit pas connu avant Van 1529. Mais qu'eſt ce que le 
Nom fait à la choſe? On ne connoiſſoit pas non plus 
le nom de Catholigues Romains, avant le cinquieme, 
ou ſixiẽme ſiẽcle. Ils prètendent cependant que leur 
Egliſe étoit bien plus ancienne. Les Ariens meme, 
(s11 ne faut que l' Antiquitè du nom pour former la 
veritable Egliſe) bien plus anciens & plus ꝭtendus que 


I'Egliſe Romaine, auroient alors etc l'Egliſe Vèritable. 


Les Papiſtes admettront-ils ce Raiſonnement ? non, 
ſans doute. Donc la nouveaute, ou l' antiquitè du Nom 
que l'on donne à une Egliſe, ne la fait pas Vraye ou 
Auſſe C'eſt donc mal raiſonner que de rejetter la Re- 
ligion Chrètienne Proteſtante, ſous pretexte que le 
nom de Proteſtant n'eſt connu que depuis 220 ans. 
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Srͤcconde Raison des Papiſtes. 
LA Religion Proteſtante, diſent ils, ne ſauroit 
Etre veritable, à moins que toute l Eeriture ſainte 


du Vieux & du Nouveau Teſtament d'un bout 


à l'autre ne ſoit fauſſe, puiſqu' elle aſſure en tant 
d'endroits que I'Egliſe de I ESus-CHRIS TH ne 
$'E white? macs Car tout le monde ſait-que la 


Religion Proteſtante pretend avoir reform? l' Egliſe 


de Jxsus- CHRIST. Et il eft Evident qu'il n'y 


auroit pas eu lieu à une Reformation de I' Egliſe 
de CHRIST, à moins que 'Eglife ne ſe füt egaree, 
Ainſi tout Vedifice de la pretendue Reformation 
de VEpliſe, eſt fonde ſur cette ſuppoſition, que 
toute V'Egliſe, avant le tems deLUTHER, a été 
corrompu par des erreurs damnables. Les 
©* Laiques & le Clerge,” dit le Livre des Homęlies 
(aprouve par les 39 articles, artic. 35. ) “ les 


c“ ſavans & les ignorans, les perſonnes de tous les 


& ages, de toutes les ſectes, de tous ordres, hom- 


mes, femmes, & enfans, dans toute la Chretiente, 


« (choſe horrible & affreuſe) ont ẽtẽ, durant un 
e certain tems, plonges dans une abominable ido- 
<« latrie, qui eſt de tous les vices celui que DiE v 
* deteſte le plus, & qui expoſe le plus les hommes 
« à la condannation, et &tela pendant Peſpace de 
&< 800 ans, & plus. Homel. Sur le Danger 
de P1dolatrie, Partie III. Je dis done, conclud un 


* 


Papiſte, que ſi cela eſt vrai, (ce qui eſt le principal 


fondement de VEgliſe Proteſtante) il faut qu 

toute PEcriture ſoit fauſſe, puis qu'elle promet fi 
ſouvent que l' Egliſe de CHRIS T ne ſera jamais 
corrompue par Verreur en matiere de Foi, & 
beaucoup moins entrainee, durant tant de fiecles, 
dans une abominable Idolatrie. Ta es Pierre, 


dit 
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dit notre SEIGNEUR, en St Matt. xvi. 18. & 
ſur cette Pierre d „ mon Egliſe, & les portes 
de Enfer (les Puiſſances des Tenebres) ne pre- 
vaudront point contre elle. Par conſequent ! Egliſe 


de CHRIS ne pouvoit jamais s ẽgarer. Allez & 
endoctrineꝝ toutes les Nations, dit il a ſes Apdtres 


& à leurs ſucceſſeurs, les Paſteurs de V'Egliſe, St 
Matt. xxviii. 20. & voici je ſuis toujours avec vous 
Juſques 2 la fin du Monde. D'où j inf ère encore 
que l' Egliſe de Ch R185 ne pouvoit jamais tomber 
dans Verreur, parce que CHRIST ui ęſt le chemin, 
la virite & la vie, St Jean xiv. 6. a promis ſa 
18 & ſon ſecours a ſes Paſteurs, juſques a 
a fin du monde. Voyes encore St Jean xiv, 16, 
17. ou Jesvs CHRIST promet aux memes Paſ- 
teurs & Docteurs de V'Egliſe, le Conſolateur, 
PEfprit de Verite, pour demeurer avec eux tter- 
nellement, pour leur enſeigner toutes chaſes & pour 
les conduire en toute virite, chap. xvi. 13. Et 
dans Eſaie lix, 20, 21. DIEVU promet, qu'apres 
la venuẽ du Redempteur, ſon Egliſe ne $'egarera 
jamais. C' ici mon Alliance avec eux, a dit 


 PEternel, mon Eſprit qui eft ſur toi, & mes Paroles 


gue j ai miſes dans ta bouche, ne ſe departiront point 
de ta bouche, ni de la bouche de ta poſtérité, ni de 
la bouche de la poſterite de ta poſterite, a ditPEter- 
nel, des maintenant & juſqu'2 jamais. Voy. encore 
en faveur de l'Infaillibilitè de! Egliſe de CHRIST, 


Pſau. Ixxii. 5, 7. Pſau. Ixxxix. 3, 4, 27 & 37. 


Eſaie ix. 6, 7. Chap. xxxv. 8. Chap. liv. 1, 
2, 35 9, 10, 13, 15, 17. Chap. lx. 11, 12, 15, 16. 
Chap. Ixii. 6. Ferem. xxxi. 35—37. Ch. xxxiii. 
14—21. Ezech. xxxvii. 24, 26. Dan. ii. 44. 
St Lue x. 16. Epbeſ. iv. 11,—14. Chap. v. 
235, 24. | 1 Tim. ili. 14, 15. 755 | 8 2 | 
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püe neſt plus VEgliſe 
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REPYON Sk. 
LA Foi des Proteſtans, qui n'eſt autre 


_ choſe que la creance des articles de Religion 
. fondes ſur PEcriture, & dont la vraie Egliſe 


Chretienne a conſtamment fait profeſſion ; 
cette foi, dis je, a toujours Ete conſervee, 
conformẽment à la promeſſe de notre Sau- 
veur (d). Les Portes de l' Enfer, (nonobſ- 

| tant 


) La Religion Romaine ne ſauroit Ctre Veritable 
à moins que toute I'Ecriture du Vieux & du Nouveau 
Teſtament d'un bout à l'autre ne ſoit fauſſe; puis 
qu'elle aſſure en tant d'endroits que I'Egliſe de IEs us 
CaR1sT ne s'ègarera jamais. ors Romaine $'eſt 
egarce, en ce qu'elles a ajoute à la Doctrine de Jesvs 


Cu isr quantité de Dogmes & de Pratiques, comme 


i la Doctrine de Jesvs-Cur1sT Etoit imparfaite ſans 
ces Additions. Donc VEgliſe Romaine, ainſi corrom- 
9 Cukisr, En effet IEsus 
Cur1sT n'a point enſeigné de Purgatoire ; Il n'a point 
ctabli d'Indulgences; I n'a point ordonne de Prieres 
pour les Morts, d'Adoration de la Croix, d'Invoca- 
tion des Anges, des Saints, nide la Vierge. Par con- 
sèquent l gliſe Romaine, qui enſeigne tous ces 
PoinQs-13, s'eſt égarẽe, en Matiere de Foy et 4 Idola- 
trie; & le Livre des Homèlies, dans le Portrait qu'il 
fait, non de I'Epliſe de CuxIisr, mais de VEgliſe Ro- 
maine, ne dit que la Verite, oh 
Mais, dites-vous, fi cela eſt vrai, toute l' Ecriture 


eſt donc fauſſe. Et comment, Je vous prie ? Parce, 


Tepondres-vous,. Qu elle aſſure que  Egliſe de Chrift ne 


ſera jamais corrompiie, en matitre de Foy, beaucoup moins 


fſera-t-ellt entrainte pendant tant de fiecles, dans une abo- 
minable Tdolatrie, Oui, I' Ecriture fait cette promeſſe 

3 VEgliſe de Cnxisr, mais non pas aVEgliſe __ h 

, . a 


3 
tant la Violence des Ennemis declares, & les 
Additions erronnees des Amis pretendus) 
n'ont point du tout prevalu contre ces 
dogmes vrais & ſolides du Chriſtianiſme. 
Cette Foi a- t- elle jamais ete eteinte ? N'y 
a· t · il pas eu un tres grand nombre de per- 

ſonnes, qui s'y tant ranges? Meme des le 
commencement de Egliſe, le corps * 


La Veritable Egliſe de ena lsr ne ſera jamais corrom- 


= ar Erreur & 1I'Idolatrie; jen conviens. Mais 
Egliſe Romaine Ta été, eſt, & le ſera encore, A 
moins qu'elle ne rentre dans le ſein de la vraye Egliſe 
de Car1sT. La fauſſetẽ du Raiſonnement des Papiſtes 


fauſſe. Pour faire voir tout le ridicule de cette Seconde 
Raiſon, . ajontons le mot de Romaine à celui.d'Zgli/c, 
dans tous les paſſages que le Papiſte allegue en ſa fa- 

veur. En voici e . Tues Pierre, 
O& ſur eette Pierre j edi fierai mon Egliſe Romaine; & 
les Portes de [|Enfer ne prevaugront point contre elle, 
Matt, xvi. 18. Ales & enſeignts toutes les Nations: 
& woici, je ſerai avec ÞEgliſe — Juſques à la fin 
du Mande, Matt. xxviii. 19, 20. 


Pourra: ton $'empecher de rire à Voule d'une pa- 


reille ſubſtitution ? & par gonsFquent que peut. on dire 
Tan Raiſonnement qui à abſolument beſoin d une le 
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des Chreétiens, n'a. t il pas fait profeſſion de 
la mème doctrine que les Proteſtans em- 
braſſent. aujourd'hui? N'ont-ilspas, durant 
pluſieurs fiecles, admis les memes & les ſeuls 


ſymboles que regoivent les Proteſtans? Al- 


leguer des paſſages de PEcriture, qui regar- 
dent la conſer vation & la duree de PEgiſe 
Chretienne en general, c'eſt s ẽloigner de la 
queſtion. Ces paſſages diſent-ils un ſeul 
mot de PEgliſe particulière de Rome, ou de 
ſon TIE. ? Non, Ils ne defignent ni 

| ; Pun 


roll cobſtitotion moor etre concluant ?. eſt 8 | 


que Jesvs.CuRLsT & les Prophetes ne s expriment pas 
de cette maniere : les Proteſtans alors ne pourroĩent 
plus meconnoitre Egliſe Romaine: & ce ſeroit viſible- 
ment à elle que toutes les promeſſes de Jzsus Curisr 
devroient s'appliquer. Par malheur IEgliſe Romaine 
n'eſt nulle part nommẽ e. Et le fait soppoſe A cette 
application. Consèquemment ce que Ion nous im- 
pate, que la Religion Proteſtante pretend etre une 5 
Reformation de Egliſe de Onanr, on on naus Ti 
Abort. Nous n avons jamais git une psteille chat 
Nous .n'avans jamais pretendu Reformer , 1 
de CnrisT. Mais nous avens ,pretendu Ref mr 
1 Egliſe Romaine, qui par ſes erreurs & ſon Idolatrie 
n'ctoit plus! Egliſe de Cari, Nous nous e 
separes de! Egliſe Romaine, pour venir a I'Egliſe 
Cnnxisr. On ne reſorme rs ce qui na * beſoin 
reforme. Or la veritable, Ia pur gliſe d e Se n Pp 
nullement beſoin de reforme. Mats I'Egliſe Romaine 
avoit beſoin d'une Grande Reforme, dans ſon chef 


. dans ſes membres, comme hon en conveneit una- 


nimement dans le tems des Conciles de Piſe & de Con- 
ſtance, & comme les Gens ſenſes parmi eux en con- 
viennent encore > aujourd'hui, 


5 1 


Pun ni l'autre. L'Egliſe de Rome ne ſau- 


roit en aucune maniere Etre apellee, la pré- 


miere, ni la Mere Egliſe, moins encore la 
ſeule Egliſe. II y a eu des Egliſes Chretien- 
nes fondees & etablies a Feruſalem, a An- 
tioche, & dans pluſieurs autres endroits du 
monde, avant que PEvangile ait ete preche 
a Rome, L'Egliſe de Jeruſalem auroit bien 
plus de raiſon de pretendre à la ſuperiorite 
au deſſus de celle de Rome, (puiſque c'eft 
de Zerufalem qu'eſt venue la connoiſſance 


de 'Evangile, & que de l elle a EtE portee 


a Rome,) que PEveque de Rome n'en a de 


Sarroger aucune autorité dans cette Iſle, 


ſous pretexte qu'il a envoye quelques miſ- 
ſionaires en Angleterre, puis qu'il y avoit 
deja dans ce Pays des Egliſes Chretiennes, 


qui ne reconnoiſfoient abſolument point 


Pautoritè du Pape; & qui y avoient &te 
Etablies pluſieurs centaines d Annces avant 
ue le Moine Auguſtin y vint pour conver- 

tir les Saxons. Quelques. uns des dogmes 
principaux du Papiſme ont ẽtẽ totalement 
inconnus, nombre de ſiẽcles apres les Apò- 


tres; & meme de nos jours ces dogmes 


n'ont point Ete regus ni par la generalite, ni 
par la plus grande partie de FEgliſe Chre- 
tienne. En particulier, la ſupremacie tant 
vantee de PEveque de Rome, & ſa preten- 


due infaillibilite n*ont jamais te reconnues 


univerſellement, pas meme Os le tems ob 


„ 


le 
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le monde <toit plonge dans la plus groſſiere 
ignorance: periode neantmoins  heureux 
pour le Papiſme, puiſque ca ete celui de 
ſon plus grand ſucces. Dans les premiers ages 


de PEgliſe, on n'a jamais fait valoir ce pri- 


vilege imaginaire de Vinfaillibilite, on n'y 
a pas ſeulement penſẽ. Quand 1] s'eſt Cleve 
des diſputes & des Heretiques parmi les 
Chretiens, qu'eſt- ce qu'ont fait les anciens 
Peres, pour terminer les premieres tout d'un 
coup, & pour reduire les ſeconds au ſilence? 


Enont-ilsapellea Pinfaillibilite du Pape? La 


methode ſans doute auroit ete courte & ſure: 
Point du tout. Ils ſont entres dans la diſ- 
cuſſion particuliẽre des dogmes en queſtion, 
Tis ont travaille a refuter: leurs adverſaires; 


non poiat en difant, le Pape, juge ſupreme, 


infaillible & perpetuel, Pa decide ainſi; car 
alors ils ſe ſeroient fait mocquer d' eux. IIs 
ont bien mieux fait. IIs alleguoient leurs 
raiſons, ils examinoient, ils argumentoient 
d'une maniere qui montroit clairement que 
durant pluſieurs fiecles apres la mort de 
Ixsus-CHRIST, VFautorite infaillible & ſou- 
veraine du Pape ne leur eroit jamais venue 

dans la penſẽe. La verite ſt qu'à la Bien- 
heureuſe Reformation, Von a rejette plus 
univerſellement ces erreurs & ces abus, 
que des Eſprits foibles ou mal - intentionnẽs 
avoient introduits, & aux quels on s'étoit 

auparayant tres ſouvent oppoſe, L' on a 
retenu 


3 — ĩÜ—⅛⁵vÜ ones 
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retenu & ramene l' ancienne & veritable 


crẽance Evangelique ; Fon a repurgẽ de 


toute Idolatrie & Superſtition le Culte re- 
ligieux, Pon a retabli ce Culte raiſonnable 


qui nous fait adorer Dieu en Eſprit & en 


Ferite ; qui nous le fait conſidèrer comme 
un Etre Spiritüel: Er Pon a banni ces pra- 
tiques odieuſes par leſquelles on pretendoit 


nous donner une idee grofſicre de cet Etre 


Supreme, en le repreſentant ſous la figure 
d'un Vieillard ; & en faiſant des Images 
de la tres Sainte Trinite, Pratiques qui, 
tout impies qu'elles ſont, ne laiſſent pas 
dbẽtre expreſſẽment autoriſces dans cette 
Piece autentique des Papiſtes, Intitulèe, Le 
Cattchiſme du Concile de Trente, pag. 321. 

Que ſignifient ces paroles? L*Egliſe en- 
tiere de Cuxisr ne pourra jamais faillir. 


Cela veut dire qu'il ſe trouvera toujours 


de bons Chretiens, quoi qu'en nombre dif- 
ferent, dans les divers tems, qui s'attache- 
ront in violablement a la Doctrine & au 
Culte enſeignes dans PEvangile. Tous 
les habiles gens ſavent qu'il y a eu un tems, 
od le Pape lui meme, les Conciles, & 
preſque toute PEgliſe faiſoient profeſſion 
publique de l' Arianiſime; mais les Pa- 


piſtes ont grand ſoin de cacher au Peuple 


cette Epoque malheureuſe. Si leur Raiſon- 
nement en faveur de ' Infaillibilite de 
n eſt concluant, il stendra _ 

aude 


— 
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aude IA ſans doute de leur intention. Car 


ſi ce que notre Sauveur dit à ſes onze 
Apotres, Je ſuis toujours avec vous juſques 


d la fin du monde, ſi cela, dis- je, promet 


PInfaillibilite a quelque Communion Chre- 
tienne, il la promet Egalement à toutes. 
Ainſi Jesvs-CurisT promettra une Infail- 
libilite univerſelle. Ce qui eſt incompa- 
tible avec tant d'autres paſſages qui pre- 
diſent que pluſieurs ſe revolteront de la Foi, 
1 Tim. iv. 1. Pluſieurs, dit Saint Paul, 
ce que Pon ne ſauroit entendre d'un ſeul 
Peuple, ni d'un ſeul endroit en particulier. 
Notre Sauveur, non plus que ſes Apotres, 
n' ont pas inſinue une ſeule fois, que Rome 
elit le moindre privilege a cet ẽgard, ni 
que les Chretiens duſſent s' adreſſer au Pape 
ur connoitre la verite avec certitude. 
ien au contraire, $11 y a une Egliſe Chrè- 
tienne, qui ait moins raiſon de fe vanter 
de Plafaillibilite, c'eſt celle de Rome. Que 
Pon compare quelques - unes des erreurs 
qu'elle enſeigne avec la deſcription que 
' Apòtre en fait, quelle exacte reſſemblance 
n'y apercevra- t- n point? L' Eſprit dit ex- 
preſſe ment qu' aux derniers tems, quelgues- uns 
ſe revolletont de la Foi, atiacbant à des. 


Eſprits Stdufteurs, & d des Doctrines des 


Diables, difendant de ſe marier, & com- 
mandant de H abſtenir des Viandes que Dieu 
a creees, pour en uſer avec actions de graces. 

Qu un 


1 24 ] 
Qu'un Pretre Papiſte vienne dire main- 
tenant, que Rome & l' Halie ſont plus a 


Pabri d'erreurs & de pratiques dangereuſes 
en fait de Religion que n'eſt l' Angleterre, 
par exemple, la Suede, ou quelque autre 


Pays que ce ſoit, ne ſeroit-ce pas là ſe moc- 
quer de ceux a qui Fon parleroit, & fe 
jouèr du Sens commun? La Providence ne 
permettra pas que PEgliſe enticre de ] Esus 
Cnkisr tombe dans des opinions tuneſtes 


au ſalut. Nous Peſperons, mais Dieu n'a 


point promis d'en garantir certaines Pro- 
vinces ou certaines Nations particulieres z 


I n'en a point exempte nommement l' E- 
gliſe Romaine. Qu'on faſſe attention à Pavis 
que Saint Paul lui donne dans fon Epitre, 


Rom. xi. 20,21, Neteleve point par orgueil, 
mats crain. Car ſi Dieu n'a point epargne 


les branches naturelles, pren garde qu'il 


arrive qu'il ne t pargne point auſſi. Aver- 


tiſſement d'autant plus digne de remarque, 


que PApotre l'adreſſe a J Egliſe de Rome, 


de peur Ajoute- til, ver. 25. que Vous u 


une trop bonne opinion de vous memes, De 


peur que vous ne veniẽs a vous flatter, en 
vous imaginant vainement que vous ne ſau- 
ries decheoir, ou en vous arrogeant ſur les 
autres Peuples Chretiens, qui ſont vos 
Freres, une ſuperiorite qui ne vous apar- 


tient pas. 
Les Egliſes YAfie & d Afrique, autre- 
fois 


3 
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fois G fleuriſſintes, ſont maintenant devenues 
comme le Theatre des Impoltures de Ma- 
homer. L” Angleterre, & quantite d'autres 
Pays Proteſtans ont ete ci- devant engagees 
dans de groſſiẽres erreurs; & c "At I la 
ſuuation od fe trouvent preſentement les 
Pays. Papiſtes: mais la Providence Divine 
s' eſt toujours rẽſervẽe dans quelque endroit 


du monde, des Fideles qui ont conſtamment 


retenu dans Jeur purete la Foi & le Culte 
Evangelique; quoi que dans pluſicurs lieux, 
les Erreurs du Papiſme ayent obſcurci, & 
obſcurciſſent encore la lumiere de la verite. 
Si donc les Papiſtes continuent à nous faire 
cette ridicule queſtion, Od ẽtoit votre Reli- 
gion avant Luiber; nous leur donnerons 
cette Reponſe claire & fatisfaiſante. La 
Religion Proteſtante n'etant que la Reli- 
gion originaire de Jesvs-CaRisT, a tou- 


- Jours, ete renferme dans P Ecriture Sainte; 


Elle a toujours eu des ſectateurs dans le 
Monde Chrétien: non ſeulement en Eu- 
rope, mais encore dans toutes les autres 
Egliſes d' Orient & d' Oceident: Nous con- 
venons cependant que l' Ennemi y a de 
temsꝰ en tems ſeme 'Yvrayez & qu'en- 
courage par la. lachets ou la malice des 
hommes, il a corrompu la purete de 'Evan- 


gile par des Additions frauduleuſes. Ainli 
au tems que ces Nations barbaxes du Nord, 

les Goths & les Vandales, vinrent fondre, 
4 ak 


comme 
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comme un impetueux torrent, ſur l'Europe, 
longee dans Pabyme de Pignorance, les 
R & leurs Creatures, ſurent tres bien 
profiter de ces tems-1a pour ſẽduire quan- 
tité d'Egliſes, pour les entrainer dans 
_ PIdohatrie, & pour y introduire plufieurs 
dogmes abſurdes, pluſieurs dangereux 
abus. A la faveur de ces circonſtances 


deplorables, ces dogmes & ces abus ſe re- 
pandirent & gagnerent bien du terrein, 


& le Chriſtianiſme $'en trouva d*autant 


plus ; corrompu. Cela n'empechoit | pas 


pourtant que les Perſonnes ſages & pieuſes 


ne s'opoſaſſent avec vigueur & dans tous 
les tems à ces ſcandaleuſes nouveautéẽs; 


mais enfin tout leur venin fut pleinement 
decouvert a la Reformation. L'on fit tres 
prudemment de les rejetter. On retablit 


alors le ſervice Divin dans ſon ancienne 


purete3- on y employa, pour Pedification 
du Peuple, le langage, qui lui etoit familier. 


L' Adminiſtration des Sacremens redevint 


conforme à Inſtitution du Sauveur; & la 
Sainte Cene en particulier fut adminiſtrẽe & 
re gu ſous les deux Efpeces, ſuivant le Com- 


mande ment expres de Jesus- CHRIST, & 


la Pratique de toute PEglife durant 1400 
Ans. Ces faits ẽtant inconteſtables, il eſt 
Evident que la Religion des Proteſtans eſt 


veritablement la Religion Ancienne & Catbo- 
lige; qu'elle a toujours ẽtẽ conſervẽe dans 
es * le 
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le monde; & puiſquꝰ elle n'eſt abſolument 
point differente de la Religion de JESOUs- 
nis r, l'on ne fſzuroit douter que toutes 
les Promeſſes qu'il fait dans ! Ecriture en 
faveur de Son Egliſe, n'ayent leur accom- 


pliſſement, comme elles l'ont eu juſques 


ici, dans la Conſer vation de la Creance & 


du Culte des Proteſtans, conformes Pune 
&e l'autre aPEſprit du Chriſtianiſme. Ajou- 


tons ſeulement que dans l' Etat d' imperfec- 


tion od nous ſommes ici bas, nous n'avons 
pas plus lieu de nous attendre à une exemp- 
tion entiere de toute erreur, de toute mẽ- 


priſe, en fait de Religion, qu'à une parfaite 
exemption de tout peche, Les“ Paſſages 


que 


Nous avons confronte de bonne foi tous les paſ- 
ſages que les Papiſtes ont ici accumulés, mais nous 
les 3fons de montrer qu'il y en ait un ſeul qui dẽ- 
ſigne leur Egliſe: Pour en faire I' Eſſai, il n'y a qu'i 
prendre chacun de ces paſſages, & mettre à la ſin la 
Concluſion que les Papiſtes pretendent en tirer, donc 
I'Egliſe Romaine eſt infaillible, le ridicule & Pabſur- 
dite ſautera aux yeux: En voici un, ſur le grand 


nombre, Kſaie ix. 6,7, 1! uin aura point de fin 2 


Paccroiflement de I Empire, & d la proſperite jur le 
trine de David, & ſur ſon regne, pom l affermir en 
juſlice & en jugement, des maintenant & d toujours. La 
jalonſie de PEternel des Armies fera cela. Donc VEgliſe 
Romaine eſt infaillible, Par quelle machine, je vous 
Fr. peut · on tirer de ce paſſage une telle Concluſion? 


ranchement il faudroit une Logique bien étrange. 
Toutes les autres citations ſont à peu pits de meme 


force. Et puis on vous multiplie des vingtaines de 
| B 2 ; paſſages, 
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1 28 1 
que citent 14 deſſus les Papiſtes ne promet- 
tent pas plus celle-Ja que celle-ci aux Paſ- 
teurs de PEgliſe, non plus qu'a aucune 
perſonne, ou à aucune Nation que ce ſoit. 
Nous bronchons tous en pluſicurs choſes quoi 
que le but de PEvangile, ſoit de nous garan- 
tir de toute Iniquite, auſſi bien que de nous 
conduire en toute Verite. 


2 offt me R A1SON mulls Papiſies 


118 pretendent que les premiers fondemens 
Je la Religion Proteſtante ont été poſes par l'or- 
gueil inſupportable d'un ſeul homme, ſavoir. 
LuTHER (car l'on convient, ajoutent-ils, qu'au 
commencement 1] Etoit tout ſeu]) ce fut lui, qui 


eut la prẽſomption de s'opoſer a toute I'Egliſe de 


Ditv. C'eſt pourquol loin deVimiter, ou d'em- 
braſſer la religion qu'il a inventẽe, nous ne de- 
yons, ſelon la regle de I'Evangile, St Matt. xviii. 
17. le regarderque comme un Paien & un Pea- 
ger. Sil ne veut point tcouter I Egl iſe, gu's 4 te 
ſoit comme un Prager, & un Paien, | 


; paſſages," a | d la ueue FO Raiſon afin que les Pa. 
piſtes puiſſent dire, comme en triomphant, voyez 
combien de paſſages de I Ecriture en faveur de notre 
Egliſe! Un pauvre bon homme de Proteſtant, tout 
etourdi de tant de chiffres, s'imaginera qu'en effet 
I Ecriture decide en faveur de 'E gli 


ſe donnera pas la peine de confronter ſa Bible, 

voir fi on lui accuſe juſte. Et voila l'un e. rmẽ 
dans ſon erreur, & l'autre perverti par une methode 
de cette nature. Les controverſiſtes Romains ne 
devroient ils pas rougir de mettre en oeuvre de pareils 
tours de tromperie F 


. 


e Romaine. II ne 


5 
4 


* a 

N 2 r 
A 1 Kt] 3 * 
3 8 * "Df 
Ts 8 r 


e hs 
(1712-36 


1 


15 


gd 4 8 Hey 
cc 00000000 
e 


In, 


2 / 2 1 — 
p es 
e ns 3 TRE IE > 


E 
„ Rr 
81 Von veut examiner les faits, il pa- 
roitra clairement, que c'eſt plùtot le Pa- 
piſme qui a eu pour fondement P'orgueil in- 
ſupportable des Papes & de leurs Supots; 


Icur Ambition, leur Avarice qu'ils vouloient 
fatisfaire, Voila ot tendotent tous leurs 


Projets; & pour les faire rẽuſſir qu'ont-ils 
mis en uſage, ſi ce n'eſt la fourbe, la trom- 
perie, la violence. L'on ſcait parfaitement 
dans quels tems, & par quelles perſonnes 
telles ou telles erreurs furent introduites. 11 
y en a eu quelques unes qui ont ẽtẽ em- 
pruntẽes du Paganiſme, ol elles n'avoient 
pas peu ſervi a avgmenter les richeſſes & 


le pouvoir de leurs Protecteurs. Des qu'il ſe 
preſentoit quelque occaſion favorable, (car 
Jes Papes Etoient fort attentifs a en profiter) 


ils donnoient entree aujourd'hui a quelque 
pratique ſuperſtiticuſe, demain a quelque 


autre, qui ne b'ẽtoit pas moins, tantot dans 
un Royaume, & tantòt dans un autre. Ce- 
pendant tout cela ne ſe faiſoit point ſans 
ſouffrir de grandes oppoſitions de la part 
des membres les plus conliderables de 


PEgliſe de Jesvs-CHR1sT, que Pon refuſoit 
conſtamment d*ecouter, .Pour wen citer 
ici qu'un ſeul exemple, qui regarde un des 


Principes fondamentaux du Papifme ; dot 


tire-t-eJle ſon origine cette Qualite dt Eve- 
que Univerſel, que le Pape s arroge? qua- 
B 3 litẽ 
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1 
lie a incompatible avec tant de paſſages 
de l' Ecriture; titre inconnu dans les pre- 
miers ages de PEgliſe, & dans les pre- 
miers Conciles Generaux ? Ce ne fut que 


plus de fix cent ans après IESs us. CHRIST, 


que le Pape Boniface III. Vobtint de Phocas, 
ce monſtre affreux de Cruaute ; qui, apres 
avoir aſſaſſins PEmpereur Maurice ſon 
Maitre, & fait ẽgorger toute la Famille Im- 
periale, ſix fils, & deux filles, ſe fit de- 
clarer Empereur, Le Pape Boniface Payant 
favoriſè de fon aprobation, cet abominable 
Meurtrier Phonora par reconndiflance du 
titre d Evtgue Univerſe!; cependant les 
hiſtoriens Papiſtes reconnoiſſent eux mèmes, 
que peu d'annees auparavant, le Pape Gre- 
_ goire ſon Predeceſſcur avoit declare, que 

Nuicengus Sappelleroit, ou ſe feroit appeller 
Evlgue Univerſel, ſeroit par cela mime Pa- 


wantcoureur de Þ Antechriſt, Et dans une 


autre de ſes Lettres, i! apelle hautain & ſu- 
perſtitieux, ce ed EviqueUniverſel. Mais 
quelque pompeux qu'il paroiſſe, il n'a pas 
cts neanmoins ſuffiſant pour ſatisfaire l' am- 
bition des Papes, ils sen font donnẽ un au- 
tre plus ſuperbe encore, c'eſt celui de Prince 
Univerſel. C'eſt ainſi que le Pape Pie V. fe 
nomme lui meme Prince ſur toutes les Na- 
tions & ſur tous les Royaumes, (ſuper omnes 
 Gentes & omnia Regna Princeps) comme 


on peut le voir gam cette arrogante Bulle 
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G31 
qu'il publia, pour priver de ſa Dignits, de 


la Couronne, & de ſes Etats la Reine Eliza 


beth, de Glorieuſe; mẽmoire. Bulle; \dans 


laquelle il denonce les anathemes les plus 


horribles contre les lideles ſuſets qui obẽi- 
roient a leur legitime Souverain. On ne 
voit aſſurẽment I aucune re ſſemblance avec 
lu Doctrine & la Conduite de St Pierre, qui 
bien ẽloignẽ de Sarroger cette orgueilleuſe 
ſuprẽmacie, enjoint poſitivement aux Chre- 


tiens d'ëtre ſaumis, (non aux Evegques de 


Rome) mais au Roi, comme etant par _ 


tous les autres, 1 Ep. ii. 13. 
Les maximes des Papes ne tendoient pas 125 
ſculement i ſe procurer de l' Autoritẽ & du 


Pouvoir, ils y ont ajoute des dogmes qui 


tendent au profit. Tel eſt le Purgaloire; 
par exemple, Etat de punition ſelon eux 
dont ils pretendent que les Ames des morts 


ſont delivrees par des Prieres & des Meſſes, 


que les ſurvivans payent à beaux deniers 


comptans. Telle eſt encore la Doctrine de 
la Confeſſion Auriculaire, & de l' Abſelution, 


celle de la Canoni/ation des Saints, celle des 


Indulgences & des Diſpenſes, trẽſor inẽpuiſa- 
ble de richeſſes pour l Egliſe de Rome. L'on 


a imprimẽ pluſicurs fois la taxe de la Chan- 


cellerie Romaint; on on voit les differcntes 
ſommes qu'il faut payer pour ſe racheter 
des differens peches que Pon a commis, & 
u les diſpenſes an Pon veut ſe procurer. 
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32 
Un nomme Antoine Egane entr' autres, Ba- 
chelier en Theologie, & Confeſſeur General 
d' Irlande, a donnè ce livre au public. Vit- 
on jamais dans Luther de parcilles vues 
d'ambition & d'avarice? qu'eſt ce que cet 
orgueil qu'on lui a fauſſement impute ? ce 


n' etoit autre choſe que le zèle ardent & ſin- 


cere qu'il tẽmoignoit pour delivrer le peu- 


ple Chretien du joug honteux, ſous lequel 


i gémiſſoit; en particulier, pour arréter 
le traffic ſcandaleux des Indulgences, que le 
Concile de Trente, lui meme, a la 25 ſeſſion, 
aVoue avoir Ete conduit avec tant d'igno- 
rance, de ſuperſtition, & d'irrèvèrence, (ce 
font ſes propres termes) qu'on ne pouvoit 
s' empëcher d'en Etre hautement ſcandaliſé. 
I reconnoit encore, qu*a Paide de ces Indul- 


gences Vapre dẽſir qu'on avoit de faire ces 
profits, dont leur publication etoit la ſource, 
avoit produit ces enormes abus dont on ſe 


plaignoit alors. Or ſi les plaintes de Lu- 
lber <toient les mèmes que celles du Con- 
cile de Trente, ol ſera donc le crime de ce 
Docteur ? il s'eſt opoſẽ a ces onereuſes ex- 
actions, dont on chargeoit ſans pitié le 


pauvre peuple Chrétien, & a cauſe de cela 


on Paccuſe lui mème d'un inſuportable 
orgueil. Peut-on une accuſation plus in- 
juſte? & ne devoit- on pas plus tot le lover 
& Peſtimer de ce qu'il eut aſsez de cou- 
rage pour ne point preter Poreille a ure 
455 ; bande 


1-39 


„ 2 „ 
__ bes nat $75! * r 5 8 ER ITY 
* . . ]ͤ ͤ . m mtr ͤ ͤ.!̃ Q 0 
| ä o EE io 2 ir os ĩ HI REO Ra, 
a v y are Se * n 3 * 3 x ? Deol Tran a 8 AGE 
NY 9985 * R 8 . ; 8 : e 4 422% 8 PFC * 
* 8 F 9 r 2 * F q SS a D A ſe ** 
— r 1 % SAS > 2 AD DIR oe; N N 4 : 


. © 2 
"1 


1 


bande de sèducteurs, qui, ajoutant la fraude 
a Paudace, Yapelloient eux memes l' Egliſe. 


Comment-eſt-ce que des pratiques {1 in- 


fames, quoique ſi lucratives pouvoient ſou- 


tenir Pexamen, je ne dirai pas de la verite, 
mais meme de la probite & du bon ſens? 
Mais ſi les Papiſtes nous objectent Torgueil 


de Luther, qui ẽtoit ſeul de ſon cote, (quoi 
que de ſon tems auſſi St Athanaſe fut ſeul 
contre tous les Ariens) ſi, dis. je, cet orgueil 


de Luther forme un bon argument contre 
les Proteſtans, par la meme raiſon. Por- 
gueil inſuportable des Papes forme un ar- 
gument bien plus fort encore contre le Pa- 
piſme. La verite eſt que les Proteſtans ne 
fondent leur croyance que ſur PEcriture 
ſainte, & nullement fur le caractère parti- 
culier de certaines perſonnes, C'eſt ainſi 
que le decide PArticle VI. de la Confeſſion 
de PEgliſe Anglicane. Les Saintes Ecritures 


renferment toutes les choſes neceſſaires au ſa- 


lut. Ainſi lors que les Papiſtes veulent at- 
taquer la Religion Proteſtante, il faut qu'ils 


attaquent la Bible, parce que c'eſt N, & 


ce n'eſt que là uniquement qu'elt contenue 


leur Religion, Si les Proteſtans font par- 
tages ſur le ſens qu'ils donnent à quelques 


Textes de PEcriture, les Papiſtes ne le ſont 
pas moins, ou pour mieux dire, ils le ſont 
bien d'avantage. TIE 
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Alaniine R 4180 des Papiſtes. 


11S objectent que LUTHER & les premiers 4 
Proteſtans, lors qu'ils commencerent a Ctablir 


leur nouvelle Religion, & a Rejetter VAutorite 1 
& la Docttine de toutes les Egliſes, qui Etoient 1 
alors dans le monde, ne pouvoient reciter le 3 
Symbole, fans prononcer un menſonge, quand 
ils venoient.a cet article, Je cr07 la Sainte E 64% 3 


U niverſelle'; la Communion des Saints, 


'R E p 0 N 8 E. 


LES Proteſtans embraſſent tous les 
Articles de la vraye Foi qui a et annonce aux 
_ Saints, & en font uneconftante profeſſion. 
Mais auſſi en ſuivant Pordre de JESus— 
CnRIsST, ils ne donnent a aucun homme le 
tire. de leur Maitre, parce qu'il n'y en a 

qu'un feut qui ſoir leur maitre, favoir Chriſt. 
Conſequemment c'eſt avec la derniere fin- 
cerite qu'ils profeſſent cet article du ſym bole. 
Je eroi en Jeſus-Chriſt notre Seigneur. C'eſt 
avec la meme ſincèritẽ qu'ils admettent cc- 
lui-ci, la Sainte Egliſe Univerſelle, la Com- 
munion des Saints, Mais dans les cas, ot 
I'Egliſe Romaine avoit abandonne les loix 
de Jesus-CHn1tT, ce fut: un trait de ſageſſe 
& de piẽtẽ d'abandonner cette Egliſe cor- 
rompue, & dobeir 2 Dizv plator qu'aux 
bommes, Prenons un de ces cas. Le Sau- 
veur a inſtitu le Sacrement de la Sainte 
Cene 


F 1 

Cene ſous les deux eſpeces, & FApotre 
dit expreſſement auxCorinthiens, Toutes les 
* fois:que vous (il parle à toute Egliſe de Co- 
| 7 rinthe) mangerès de ce pain, & que vous boires 
de cette Coupe, vous annoncerts la mort du Scig- 


neeur, juſques à ce qu'il vienne, 1 Cor. xi. 26, 
2 L'Egliſe Romaine malgre cela, a interdit 


la Coupe au Peuple. Que faloit-i] faire? 
daans ce cas- la, & autres ſemblables, la pru- 
1 dence exigeoit neceſſairement, qu'en mé- 
1 priſant la ridicule crainte d' tre accuſe de 
bi nouveaute, l'on revint a l'inſtitution pri- 
5 mitive du Sauveur; car aſſurẽment il ſavoit 
mieux que Perſonne quelle etoit pour les 
Chretiens la meilleure manicre MPannoncer 
FEffuſion de fon precieux Sang. Ceux 
qui apellent le Pape infaillible, (quoi que 
par une deteſtable preſomption, il aille 
7 Jufquaccontredire le Fils de Div, qui 
ſeul jouit de Pinfaillibilite,) ces Gens It 
> 4Jont tout auſſi peu fondes a apeller les Pro- 
teſtants des ovateurs, ſous pretexte qu'ils 
font revenus a Vetabliſſement ancien de 
Jesvs-CHR1ST, qui nous dit poſitivement 
-Beuves-en tous, Dans le fait, c'eſt le Pa- 
piſme que Pon eſt fonde a accuſer de nou- 
veautẽ, parce que ſes chefs ayant eu l'au- 
dace de s'carter de Pinſtitution primitive 
de notre Seigneur, fe ſont arroges le pou- 
voir d'annuller ſes loix, & de revoquer ſes 
ordres, 75 1828 B . | 
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De plus les Papiſtes, vrais Novateurs à 
tous ẽgards, avoient multiplic les objets du 
Culte Religieux, & ſous Je. Voile des Diſ- 
tinctions les plus frivoles, ils s' adreſſoient i 
pluſieurs Mediateurs. Au lieu que les Pro- 


teſtans revinrent ſagement à la doctrine 
ſimple & claire de PEcriture ſainte qui nous 
enſeigne expreſſement qu'il ny a qu'un ſeul 


Dieu, & qu'un ſeul Meédialeur entre Dieu & 
les hommes, ſavoir Feſus-Chriſt bomme, 1 Tim. 


ii. 3. Ileneſt de reme de tous les autres 


Points, ſur leſquels les Proteſtans different 
des Papiſtes. Ceux- ci ont abandonne Jes 


ſaintes Ecritures, & meme. ſont en opoſi- 


tion avec elles; au lieu que les Premiers 


s'y ſont attaches inviolablement, perſuades 
qu'elles peuvent nous rendre ſages d ſalut par 


la foi qui eſt en Feſus-Chriſt ; & quelles ont 
ete terites afin que nous croyons que Fefus eft 


le Chriſt, & qu'en croyant nous ayons la vie 


Eternelle, 2 Tim. iii. 13. Jean xx. 31. 
Les Proteftans croyent tres fermement 


que Jesvs-ChR1sST a une Egliſe Catholique 


ou Univerſelle ; qui n'eſt pas, comme celle 
des Juifs, renfermee dans une ſeule nation, 
mais que dans chaque nation, ſes vrais Dil- 
ciples, qui admettant PEcriture obeiſſent à 
ſes preceptes, ſont les veritables membres 
de cette Egliſe Catholique ou Univerſele, 
Sur cette perſuaſion, les Proteſtans peuvent 
rcciter tres ſincèrement & en toute ſuretẽ 
go: 70 
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ces articles du Symbole, Je croi la Sainte 
Egliſe Univerſelle, la Communion des Saints. 
Mais ce font les Papiſtes eux memes qui pro- 
noncent un menſonge (pour me ſervir de 
leurs expreſſions groſlſicres) quand ils font 
proft ſſion de croire une Egliſe Catholique 


ou Univerſelle, & qu'ils ne croyent cepen- 


dant qu'une Egliſe particuliere, qui eſt la 
Romaine. Quelle abſurdite, quel peu de 
charite meme n'y a- t- il point a prètendre 
que l' Egliſe Chretienne ne fignifie autre 
choſe qu'une partie de cette Egliſe, partie 


encore tres petite en comparaiſon du tout, 


& la quelle ne Set rangee graduellement 


ſous la Domination de PEveque de Rome 


que par les divers artifices qui furent em- 
ployes pour cela. En Angleterre le Maire 
d'un petit Bourg pourroit avec tout autant 
de raiſon dire que ſon Bourg eſt toute P An- 


gleterre, que PEgliſe de Rome n' en a de fe 


dire toute PEgliſe de CHRIST, ou PEglifſe 


Catholique, Pretention mal fondee, ſi ja- 


mais il en fut, portẽe neant-moins a un point 
d'orgueil & de rigueur fi ſcandaleux que 
d'exclurre de la Bergerie de I Ess- CR IST 


& de toute poſlibilite du ſalut la plus grande 


partie du Monde Chretien. | 
 Cinquieme Ra1$0N des Papiſtes, 


I LS all&guent que VEpliſe Proteſtante ne 


porte pas les marques Etabiies dans: le Symbole 
de Nicee pour nous faire connoitre la Veritable- 
; Egliſe 
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1 
Egliſe de JESUS- CHRIST. Elle n'eſt pas, 
diſent ils, Une, Sainte, Catholigue; & Apoſtaligue. 
1. Elle n'eſt pas Une, puis que les differentes 
Branches de la Pretendue Reformation ſont di- 
viſees les unes des autres, a Vegard de la Foi 
& de la Communion ; bien plus, a peine y a-t-il 
deux hommes entr'eux tous qui ſoyent eat'cre- 
ment du meme. ſentiment en fait de Religion: 
Et cela weft pas Etonnant, puis que ches eux 
chaque Particulier eſt pour lui meme'le Juge 
ſupreme des Controverſes; de forte qu'il eſt im- 
_ poſſible qu'on puiſſe jamais les ramener à Funite 
au 5 de la Religion. 2. Leur Egliſe n'eſt 
pas Sainte; ni par Raport a ſa Doctrine, laquelle 
(de la part ſur tout des premiers Réſormateurs,) 
ctoit abominablement ſcandaleuſe, puis qu'ils 
_ encourageolent la debauche, & qu'ils autoriſoient 
la violation des vœux; elle étoit blaſphematoire, 
puis qu'ils accuſoient DiE U d'etre l'auteur du 
peche ; elle toit evidemment corrompue, par les 


Idees qu'ils avoient du Libre arbitre & de la Prẽ- 


deſtination. Leur Egliſe n'eſt pas Sainte non plus 
ar raport à la Conduite, ſoit de leurs premiers 

octeurs (nul d'entrieux n'ayant Ete remarquable 
pour ia Saintete, la plüpart au contraire ẽtant 


ſouillés des vices les plus infames) ſoit par raport 


a la Conduite de leurs Sectateurs, qui, de Vaveu 
de pluſieurs des principaux Ecrivains Proteſtans, 
loin de devenir meilleurs qu'ils n'etoient, - avant 
que d'embraſſer la Religion Reformee, devinrent 


chaque our plus mechans. z. Leur Egliſe n'eſt 


pas Catholigue, Ils ſentent bien que ce nom ne 
leur apartient pas. C'eſt ce qui leur a fait pren- 


dre un autre nom, ſavoir celui de Proteſtans. 
Et en effet comment leur Egliſe ſeroit- elle Ca- 


{ tholique 
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tholique ou Univerſelle, c'eſt à dire, qui eſt dans 
tous les ſiécles, & dans toutes les nations, puis 
qu'elle n'a point eu d' Exiſtence durant quinze 
Siecles, & qu'elle eſt inconnue ches la plüpart 
des Nations. 4. Leur Egliſe n'eſt pas Apoftolique, 


puis qu'elle n'a ẽtẽ fondee par aucun des Apötres, 


& qu'elle n'a aucune Succeſſion de Dactrine, de 
Communion, ou de Miſſion legitime derivee des 


R EPO NS E. 


IL eſt Evident au contraire, quePEgliſe 
de Rome ne poſſede nullement ces marques, 
par ol le ſymbole nous aprend a diſtinguer 


la veritable Egliſe de CHRIST. Elle reſt 
ni Une, ni Sainte, ni Catbolique, ni Apoſtolique. 
Auſſi le Cardinal Bellarmin, leur grand 
Controverſiſte ſe crut oblige d'inventer 


dl''autres marques; entr' autres Ja fin malheu- 
reuſe des Adverſaires de PEgliſe, la Gloire - 
des Miracles, la Pompe extérieure, Sc. 


Au lieu que, ſelon les Proteſtans, tous les 
vrais croyans dans chaque fiecle, & dans 
chaque Pais, qui craignent DI Eu & qui Sal- 


tachent à la Fuſtice, compoſent une ſeule 
Egliſe Catholique, ou Univerſelle, dont 


Jesvs-Cur1sT eſt le Chef. 
 Premierement, L'Egliſe de Rome neſt 
pas Une; puis qu'elle n'a point conſerve 

PUnite de P Eſprit par le Lien de la Paix. 


Il n'y en a pas une qui ſoit moins unie 


qu'elle avec les autres Chretiens, dans toutes 


les Parties du monde; pas une qui temoigne 
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plus d*cloignement & moins de charite 4 


ceux qui ont a cœur le pur Chriſtianiſme. 
Les Papiſtes ont commence par exclurre 


les autres Chretiens de leur Communion, 
en introduiſant des Erreurs & des abus 


inſuportables. Et puis apres les avoir ainſi 
chaſſes, ils prononcent contr'eux les Ana- 


themes les plus execrables, parce que ceux- 


ci ne veulent pas Etre membres d'une Egliſe 


auſſi corrompue. Ils pretendent etre dars 

unite: vaine pretention, puis qu'elle leur 
eſt commune avec toutes les Sectes du 
Monde. Celles-ci ẽtant toutes dans Punite 
avec ceux de leur propre communion ; au 
lieu que les membres de Egliſe Romaine 
ſont moins dans Punite entrieux qu'aucune 
autre. Mais quand ils le ſeroient davan- 
tage, il eſt queſtion de ſavoir ſi ce en quoi 
ils ſont unis, eſt la veritable Foi: car l' union 


la plus ẽtroite, quand on eſt dans l'erreur, 


ne ſauroit ètre Punite Chrètienne; c'eſt plu- 
tor une aſſociation contre la verite, Alle- 
guer ict tous les Points ſur les quels les Pa- 
piſtes ſont diviſes entre eux, ce ſeroit un 
ouvrage fans fin, En voici quelques-uns 
ſur le grand nombre. Si l'on peut etre diſ. 


penſẽ du vœu de cẽlibat; quelle ſorte de 
culte Pon doit aux Images; ; ſi les bonnes 


cuvres ſont recllement N 2 propre ment 


parler m&ritoires, Telle eſt encore la 


fameuſe Diſpute entre les Dominicains & 


. les 
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les Franciſcains, ſur la Conception Immacu- 
lee.de la Vierge Marie; fans parler des 
Diſputes entre les Janſeniſtes & leurs adver- 
faires, qui ont longtems dechire PEgliſe 
Romaine, & qui la dechirent encore, En 
vain le Concile de Trente, Seſſion 25. plein 
de confiance en Pautorite du Pape, ſe repo- 
ſoit ſur ſes ſoins, pour procurer du repos 
a Eglſe dans chaque Province. La France 
fournit à preſent un exemple de Diviſions 
plus affreuſes de beaucoup dans la Commu- 
nion Papiſte, qu'on n'en ſauroit trouver 
dans aucune Egliſe Proteſtante. JPavoue 
que les Proteſtans different entr'eux dans 
Pexplication'de certains paſſages de PEcri- 
ture, & par raport à certaines ceremonies 
exterieures du Culte Public, Mais dans 
certaines Egliſts particulières de la Com- 
munion Romaine, quelle difference n'y 
a⸗-t- il pas & pour Vexplication des paſſages 
& pour le rituel ?\.Cependant malgrẽ tous 
les artifices, & les efforts conſtans v' em- 
ployent les Papiſtes pour diviſer Jes Proteſ- 
tans, ceux- ci ſont tous d'accord fur les 
grands Articles de la Foi, & ſur les Devoirs 
capitaux de la morale Chretienne, auſſi 
bien que fur la ferme perſuaſion od ils font 
que la ſainte Ecriture eſt la Regle parfaite 
de notre Foi & de nos Mœurs. Conforme- 
ment a la Declaration de PApotre z' 1s n'ont 
7 une ſeule eſterauce de leur vocation, Epheſ. 
iv. 


: n ARE 
iv. 4, 5. ſavoir la Miſericorde de Dizv, 


par les mèrites de ſon Fils. Ils n'ont gu'un 


ſeul Seigneur, qui eſt I Esus-CHRIST lui 


méme; gu une ſeule Foi; dont les articles, 


fondès originairement ſur la Parole de Di ku, 
ſont contenus dans les anciens Symboles, re- 
gus dans toutes les Egliſes Proteſtantes; ils 
n' ont gu un ſeul Bat me d' eau, adminiſtre au 
Nom du Pere, du Fils, & du Saint Eſprit. 
_ Ceſt ainſi que les Proteſtans font unis, 
ſous le meme Chef, ſavoir IEsus-CRHRIST, 


& entiẽrement d' accord ſur les Points eſſen- 
tiels de ſa Religion. Quꝰ il y ait quelques dif- 


ferences. entr'eux j'en conviens: mais j'oſe 
le dire, ces diffèrences ne regardent que des 
articles d'une beaucoup plus petite Conſe» 
quence. Pour ce qui eſt des Papiſtes, non 
ſeulement ils different fur pluſieurs Articles 


qu'ils diſent nꝰ etre pas fort importans; mais 


encore ils ſont prodigieuſement divisẽs en- 
tr eux ſur le dogme de P Infaillibilitł; dogme 
Capital, & qui ſert de fondement à tout le 
ſyſteme du Papiſme. Avec. quelque hau- 
teur qu'ils ſe vantent de poſſèder cette: In- 
faillibilitẽ, l' Egliſe de Rome n'a pas encore 
_ decide on c'eſt qu'elle reſide, & parmi tant 
d'articles qu'elle a ajoutes à la Foi Chrè- 


tienne, il etoit,, ſans doute indiſpenſable 


d'en avoir fait un pour aprendre à tout le 
| Mande od ẽtoit le ſiege de cette Infaillibilitẽ. 
A confiderer le Plan de leur Religion, C- 


tolt 
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1 k. 
ctoit IN un article abſolument néceſſaire à 
dien ftatuer, puiſque c'eſt le grand fonde- 
ment ſur lequel le Papiline eſt ètabli: car fi 
-* TEgliſe Romaine nous laiſſe dans l'igno- 
* rance à cet egard, il pourra ſe faire que nous 
= reſiſterons à cet Eſprit infaillible, en nous 
> opoſant aceux qui le poſſèdent reellement, 
> & que nous tomberons dans Perreur, en 
nous adreſſant à ceux qui ne le poſsedent 
1 pas: inutilement tàchera- t· on de lever cette 
grande difficulte, en diſant, que PEgliſe 
eſt infaillible. Car qu'eſt-ce que l' Egliſe, 
ſelon la decifion du Concile de Trente, dans 
ſon Catechiſme page 73? L'Egliſe, dit-il, 
eſt le Peuple des croyans diſperſes. par tout le 
monde, (Eccleſia eſt Populus Fidelis, per 
univerſum orbem difpertas.) Quoi donc, 
faudra- t- il, pour eclaircir les difficultes par- 
courir tout Punivers, & ramaſſer les opi- 
nions de 47 e individu, ſur chaque arti- 
cle de la Foi? quoi de plus abſurde? Mais 
peut- tre, en reſſerrant la figniftcation du 
: terme d' Zgli/e, ils entendront par là le Clerge 
i ſeulement. Nouvelles difficultes encore. Car 
1 quel Clerge entendent- ils? Eſt-ce que cha- 
que Pretre eſt perſonnellement infaillible? 
II femble, par leur maniere de raiſonner que 
cela devroit etre ainſi, puiſqu'ils pretendent 
my importe abſolument que Pinfatllibilite 
ubſiſte quelque part, & que chaque parti- 
culier foit plus a portẽe d deutet des 1 
. 1 ions 
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1 
fions infaillibles par et la meme qu'il eſt 
plus à portee de conſulter fon Cure, Il fau- 
droit mème aller plus loin, & ajouter ſur 
un pareil fondement, qu'il ſeroit encore 
expedient que le Pape, que chaque Pretre, 

- que. tous les particuliers en general fuſſent 
_ exempts du peche, auſſi bien que de Perrear 
Pun n'cxpoſant pas moins à la condannation 
que l'autre, puiſque ſans la ſancti fication 
nul ne verra le Seigneur, Heb. xii, 14. Mais 
les Papiſtes ſe donnent bien garde de con- 
venir que chaque Pretre ſoit infaillible. Par 
conſequent Pon pourra toujours faire cette 
| Queſtion, Quel eſt donc le nombre precis 
de ceux qui jouiſſent de PF Infaillibilite? y 
en a-t-i] pluſieurs, ou n'y en a- t- il qu'un 
ſeu]? Tout le monde ſgait quel eſt ici em- 
barras de I'Egliſe Romaine, combien leurs 
docteurs font diviſes entr'eux la-defſus: x 
quelle enorme difference il y a entre le Pa- . 
piſme de I'alie & celui de la France ſur ce 
dogme capital, auſſi bien que ſur nombre 
d'autres. Les uns vous aſſurent que cette 
_ infaillibilite reſide dans le Pape ſeul; les 
autres vous diſent qu'elle reſide dans le Con- 
cile General,z des troiſiẽmes reunifſent ces 
deux premieres opinions, & ſoutiennent que 
le Pape & le Concile General, lors qu'ils 
concourent enſemble, ſont infaillibles; quel- 
ques autres enfin prẽtendent que PInfailli- 
bilitẽ ſe trouve dans le corps de l' Egliſe re- 
WT * | x 5 pandue 
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pandue fur toute la terre, c'eſt à dire dans 
toute la Generalite des Chrètiens, terme qui 
comprend & I Angl-terre, & tous les autres 
pais qui profeſſent le Chriſtianiſme. A la 
 verite il eſt plus'affortifſant aux principes 
du Papiſme, de ſupoſer que c'eſt le Pape 
ſeul qui eſt infailſible; ce beau privilege | 
n ayant certainement ete invente que pour 
maintenir Pautorite que les Evèques = 
Rome ont uſurpee. Mais difons auſſi 

 PInfaillibilite perſonnelle de cet homme de 
peche eſt une doctrine fi abſurde qu'elle ne 
trouveroit gueres de creance & de Protec. 
teurs, ſi les terreurs de PInquiſition ne Jui 
ſervoient d'apui; c'eſt ce qui fait que dans 
d'autres pais, ot ce redoutable tribunal 
n'a pas lieu, les Emiſſaires Papiſtes amuſent 
le Peuple, & trompent les ignorans, en 
faiſant ſonner fort haut cette prẽtention de 
Plnfaillibilite, Mais A parler ſerieuſement, 
eſt· il poſſible qu'elle ſoit le partage aucun 
homme mortel, vi Petat d' imperfection od 
nous ſommes tous dans ce monde? qu'eſt- 
ce que l Apõtre dit ſur ce ſujet en ſe mettant 
lui meme dans ce rang? nous 1e connoiſſons 
gen partie. Nous ne voyons qu" ol ſcurłmeni, 
& comme en un miroir, 1 Cor. xiii, C'eſt 


pour cela qu'un nombre conſiderable de Pa- 


piſtes ont ſagement abandonne cette notion 
de Þ[nfaillibilits perſonnelle du Pape, com- 
me erant une prẽtention non moins arrogante 
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| que chimerique, renverſce dailleurs defond 
en comble par I Eeriture ſainte, qui eſt la 
deciſion meme de Digev. _ 
- Voiladonc des diviſions'reelles dans l'E- 
| gliſeRomaine, & ſur un des points de la plus 
haute importance. Ce n'eſt pas tout. Le 
ſymbole - Foi du Pape PIE IV. oblige 
les particuliers à rerevoir & 4 2 faire profe Non 
de toutes les choſes qui ont te definies, decla- 
riss, & publites par les ſacres canons des Con- 
eiles Generaux. Cependant les Papiſtes eux 
memes conviennent que quelques uns de ces 
canons ont Etc altẽrẽs & corrompus; qu'il 
eſt impoſſible de s aſſurer ſi pluſieurs d'en- 
tr eux ſont veritablement les mèmes, ou 
non. Et par raport aux Conciles, le Car- 
dinal BELLARMINn avoue, que les uns ſont 
rejettẽs, les autres en partie rejettẽs, en par- 
tie aprouvẽs; & quꝭ il y en a un qui n eſt 
ni aprouve ni rejette, On a vu des Papes 
ont caſſẽ & revoquẽ ce que d'autres 
pes avoient etablis, des Conciles qui ont 
find des decrets opoſẽs à ceux d'autres Con- 
ciles: ainſi le Concile de Latran ſous LRON 
X. a -revetu le Pape d'une autoritẽ abſoluẽ 
tandis.qu'au contraire les Conciles de Con- 
ſtance & de Baſle, ont ſoumis le Pape au 
Concile. Tant d'incertitudes & d'opoſitions 
quelles confuſions, quelles perplexates ne 
doivent elles pas faire paitre dans Peſprit de 


ceux qui 7 Aenne un peu ſerieuſement? 
507 | | combien 
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(+ 1 
combiet plus de conſolation & de ſurets 

n'eprouve-t-on pas dans cette regle de Je- 

sus-CHRIST, Examines les Ecritures. Regle 


que tous les Proteſtans reconnoiſſent etre 


parfaite, & que les Papiſtes meme ne ſau- 


roient nier Etre venue de Drev. Ne vaut- 


il pas infiniment mieux $'y attacher, que 
de donner la torture à ſon eſprit, en conſul- 
tant des decrets de Papes, od il n'y a qu'in- 
certitude, en fouillant dans les conciles 
dont les canons ſont obſcurs ou douteux? 
& qui plus eſt de $'expoſer a Perreur, ſoit 
en ſuivant les Conciles, ſoit en ecoutant les 
Papes, puis que les uns & les autres peuvent 
errer ainſi que le pretendent les diverſes 
ſectes du Papiſme? apres cela qu'ils van- 
tent PUanite de leur Egliſe! De tels faits 
ſont aſsẽs concluans pour la ren verſer de fond 


en comble. Mais ſupoſẽ que cette infailli- 


bilitẽ füt plus reelle, & que l'on ſęùt à n'en 


pouvoir douter, en qui elle rẽſide, cela ne 


ſuffiroit' pas encore. Car ſi Je Pretre qui 
annonce leur doctrine, n'eſt pas infaillible- 
ment perſuade de fa verits, ſi. ce n' eſt pas 
avec toute la bonne: foi aces qu'il Pen- 
ſeigne, fi meme fes auditeurs ne ſaiſiſſent 


pas ſa penſce d'une maniere infaillible, dans 
quel danger n'eſt-on point de fe tromper 
ou detre trompe? en effet ſi par foibleſſe, 
ou par malice, les hommes peuvent enten- 
dre mal les ſaintes Ecritures, ot les peryer- 
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tir a de faux ſens, bien qu'elles ſoyent in- 
ſpirces de DiE meme, combien plus ne 
ſera · t· il pas facile de corrompre des ouvrages 
humains, tels que des canons & des decrets, 
& de les tordre à des ſignifications qu' ils 
n' ont point? un Pretre ignorant ou mal in 
tentionnẽ (& combien PEgliſe de Rome n en 
fournit- elle point de ce caractère) peut E- 
galement donner un faux ſens aux paroles 
des hommes, comme a celles de DiEu. Et 
ce qu'il y a de plus facheux, c'eſt que ſous 


le Papiſme, quelques lumiéres, ge des 


probs; que vous ayés, il ne vous eſt 
eulement. permis de faire uſage de — 
bon ſens, pour examiner {i Pon vous trom- 
pe, ou non. Et voila à quoi ſe rẽduit en- 
fin cette ſuretẽ tant vantẽe dans PEgliſe Ro- 
maine. L'on y flotte perpẽtuellement dans 
le doute & dans l'inceriitude: leur unite 
pretendue, . reſt autre choſe que le Theatre 
des plus affreuſes diſcordes. . L'Infaillibilite 
de leur doctiine depend. des enſeignemens 
de leurs Pretres, toujours expoſes a i Apen, 

très ſouvent vuides de probite. 

En ſecond lieu, L Egliſe de Rome ne au- 
roit Etre apellẽe la Sainte Egliſe. Je ſcai 
ue parmi les. Proteſtans, comme parmi les 
Je pore il n'y en a que trop dont la con- 
duite n'ell pas auſſi reguliere qu?elle devroit 
etre; mais il y a, cette difference à faire, 
0 . que les| \prigcipes des Proteſtans ne don- 
43 nent 
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nent aucun encouragement au vice; ils ne 
&arrogent pas la liberte d' exempter les par- 
ticuliers de obſervation des loix de Di Eu, 
en leur accordant des diſpenſes ; Les indul- 
gences ſont inconnues chès eux; Ils ne poſ- 
ſedent point ce Trẽſor imaginaire du mẽ- 
rite des ſaints, pour transferer a un homme 
les bonnes œuvres qu'il n'a pas faites; Ils 
n' ont point d' œuvres de ſurerogation faites 
par un petit nombre de Saints pretendus, 
pour balancer & abolir les Crimes reels des 
Peécheurs; Ils ne connoiſſent point de Pur- 
gatoire, pour donner aux hommes Peſpe- 
rance d'obtenir leur pardon dans l'autre 
monde, quelque ſcandaleuſe qu'ait ete leur 
vie dans celui-ci. Non, les Proteſtans 
n' enſeignent aucun Dogme auſſi corrompu. 
D''ailleurs ce n'eſt pas fur la Conduite de 
uelques Particuliers d' entr'eux P fon- 
dee leur Religion; mais ſur la Parole de 
Dr1ev qui eſt infaillible, Ainſi qu'on allegue 
tant qu'on voudra les pretendues fautes ot 
quelques uns des Reformateurs font tombes, 
cela n'influe nullement ſur le caractère de 
leur Doctrine. Elle eſt toute pure & toute 
ſainte, quoi que certains Particuliers ſe 
ſoient abandonnes à des defauts qu'on exa- 
gere auſſi peut ètre au deja de Pequite. 
On a toujours cherchẽ à obſcurcir leur mẽ- 
rite, C*eſt la methode de PEgliſe Romaine. 
 Leurs Ecrivains, domines par Eſprit de 
| of Perſecytion, 


ws 


1 


Perſecution, ſe voyent-ils hors d'ètat de 


repondre aux argumens des Proteſtans, ou 
de mettre leurs perſonnes a la torture; ils 
ne manquent jamais pour ſe dedomager, 


Cattaquer leur reputation, & de noircir | 
leur caractère. C'eſt ainſi que dans PArticle 


que nous refutons ici, on maltraite les Pro- 

teſtans en general, comme s'ils etotent aſſẽs 

Impies pour accuſer DIE d' etre Pauteur 
du 2 Sur quoi cette accuſation eſt 

elle 

ont embraſſẽ certains Dogmes touchant le 

Libre Arbitre & la Prẽdeſtination. Mais 


voyes la mauvaiſe foi; ce ſont là les mèmes 


Dogmes qu' ont embraſſe, & que deffen- 
dent encore aujourd'hui quantite de Doc- 


teurs Papiſtes, qui ſuivent les ſentimens de 


Saint Avus rix. (Qu'ont ils donc en cela 
a reprocher aux Proteſtans ?) Ceux- ci n'ont 
ils pas infiniment plus de raiſon d' attaquer 
la ſaintetè de PEgliſe Romaine pour qui 
Pinfaillibilite & la Probite des Papes ſont 


d'une fi grande conſequence, en produiſant 


les horribles 1mpietes, & les infames de- 
bordemens dont ſe font notoirement rendus 


coupables pluſieurs de ceux qui ont rempli 
la Chaire de St PIERRE. Combien d' actions 


de mechancete & de barbarie, commiſes 


par divers membres illuſtres de leur Com- 
munion; meme par ceux qu'ils ont canno- 
nisẽs comme Saints! Quoi de plus abomi- 


nable 


ondee! Sur ce que quelques Proteſtans 


. £7 . — PRs”, * 
. 4 p p » ral OS DOSE {ae 2 : J Yo oo CL Ss 
K a ne * ed. N l 2 SE 27 2 N e e has” ot wt ot CCC ˙ ꝛ ̃] ⁵˙à! 1, A 
* * * N PEDE 2 * i> ©. 38 CY 8 8 * * 23 1 2 2 Hr bY 122 8 5 8 v RA OE REES © LIE 8 OR 7% 
ö a '. ]̃— . E 3 e . r * Ce 
5 N l e ee IA OP EST 19 NG» „ 8 3 3 8 by 2 FEA e 
1 5 N e * * N phy > 8 * « e AR 


8 


JuLESs II. LEON X. 


[oe] 


nable & de plus ſcelerat que la vie & les 


mceurs de certains Papes, ainſi que leurs 
propres auteurs le temoignent ? c'eſt meme 
une choſe tres remarquable, que ceux d'en- 
tre les Papes qui ont etc les plus mechans, 
ont été auſſi les plus ardens a augmenter 
la Puiſſance des Eveques de Rome. Tels 
furent BonzFace III. Bonirace VIII. 
Hil.peBkRanD, ou GREGOIRE VII. 


3. Venons maintenant au Titre de Ca- 


tholique ou d' Univerſelle: L'Egliſe Ro- 
maine ne ſauroit y pretendre, par cette 
Raiſon qui ſaute aux yeux de tout le 


monde, c'eſt qu'une partie ne peut pas 
etre le tout, Elle garroge cependant ce 


Titre, mais que fait-elle en cela que de- 


couvrir ſon orgueil & ſon peu de Charite ? 


Lies Dogmes particuliers qui diſtinguent 


PEgliſe de Rome, tant gen faut qu'ils ayent 
ete recus dans tous les tems & dans tous 
les lieux, qu'au contraire, ils ſont d'une 
invention toute moderne. L'Autoritẽ de 


cette Egliſe, quoi que plus etendue que 


PEcriture ne le permet, ne s'ètend encore 


que ſur une petite partie de la Chretiente. 
Et depuis le moment que cette Autorite 
a pris pied, à chaque pas qu'elle a fait 
pour gaccroitre, juſqu'au degre on nous 


la voyons montee preſentement, il geſt 
toujours trouvẽ des Chretiens ſages & bien 
$1 2 | inten» 
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intentionnes, qui l'ont condannee, qui s'y 
ſont opoſes de toutes leurs forces. Les 
Papes & leurs Creatures ont eu beau met- 
tre en uſage tous les Artifices que la ma- 
lice & la cruautẽ ont pu leur ſuggerer z 
ils ont eu beau uſer de violence, employer 
meme les Perſecutions les plus ſanglantes 
pour etendre leurs Superſtitions ; ils ont 
eu beau ſacrifier a leur culte Idolatre des 
milliers de gens de bien & d'honneur, 
malgrẽ tout cela, ceux qui reconnoiſſent 
P Autorite du Pape, & qui font unis au 
| Siege de Rome, ne compoſent qu'un tres 
petit corps, en comparaiſon de tout le 
monde Chrétien. Un grand nombre de 
ces Nations qui avoient ete ſẽduites, ont 
aperęu le danger qu'elles couroient en con- 
ſervant les Additions corrompues de PEgliſe 
Romaine, & elles ont ete aſsès prudentes 
pour en ſecouer le Joug. C'eſt là Pheureux 
changement qu'a opere la Providence dans 
une grande partie de l' Allemagne & de la 
"Suiſſe, dans le Dannemark, la Suede, la 
Neorvege, la Hollande, la Grande Bretagne 
& l' Irlande, & dans certains Pais conſi- 
derables de l' Amerique. A quoi l'on pour- 
-roit ajouter le vaſte Empire de la Ruſſe, 
qui n'a jamais ete ſoumis au Siege de 
Rome, & les autres Branches des Egliſes 
des Grecs, des Armeniens, des Abyſſins, qui 
occupent un terrein ſi conſiderable dans 


Ale, 


[ 53 J 
' Afie, dans I Egypte, dans J Erhiopie, - & 
dans les autres parties de  Afrigye. Com- 
pares maintenant les Pais Fapiſte avec ces 
Provinces fi prodigieuſement ètenduẽs, & 
vous verres combien petite eſt la portion. 
od domine le Pape de Rome. Dans les 
Pais meme ol ſon autorite prevaut, il ſe 
trouve quantite de Proteſtans quoi qu'on 
y deffende au Peuple, ſous les Peines les 
plus ſeveres, de faire uſage de la Bible, de 
crainte qu'il ne vienne enfin a connoitre la 
verite, Deffence bien opoſce a l' Intention 
de Ixsus-CHñRIST. Ce Divin Sauveur a 
non ſeulement permis, il a meme com- 
mande indifferemment a toute la Multitude 
des Juifs de S' engucrir diligemment des Ecri- 
tures, Evang. St Jean v. 39. Et les Ha- 
bitans de Beree ſont hautement louẽs de ce 
quꝭ ils comparoient journellement les Ecri- 
tures avec la Predication des A pòtres, Act. 
xvü. 11. Quelle difference de cette Con- 
duite avec ce qui ſe. pratique dans les Pais 
Papiſtes! La Verite y eſt comme enchainee : 
On ne ſauroit en faire Profeſſion ſans s'ex- 
Hae aux Punitions les plus affreuſes, aux 
riſons, aux Galeres, aux Tortures. Dans 
d'autres lieux on y ajoute la, crainte de 
 Pinquiſition, dont la cruaute ne ſe ralentit 
jamais, & oð les Barbaries qui s'y commet- 
tent. continuellement frapperoiĩent d Hor- 
reur un Payen. meme qui auroit de la Vertu. 
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Qu on peſe miirement toutes ces choſes : 
& qu'on dife fi ce reſt pas vainement & à 


faux que les Papiſtes s'arrogent le titre 


d' Egliſe Catholique. L Equitẽ ſeule de- 


cidera que ce beau titre n' apartient qu'aux 


Proteſtans, dont le Culte, & la Croyance 
font les memes qui au commencement du 
Chriſtianiſme ẽtoient Etablis dans toutes les 
Egliſes; & qui nous ont ete tranſmis, 
quot qu'avec bien des depravations a plu- 
ſieurs egards, par ces mEmes Eglifes, qui 
malheureuſement alors fe trouvoient ſou- 
miſes au Pape de Rome. 

4. La Religion Proteſtante, qui n eſt 
autre choſe que la Religion de PEvanglle, 
eſt FEdifiee ſur le Fondement des Apttres S 
des Prophetes, Feſus- Cbriſt lui mime étant 
la principale Pierre du coin: Elle eſt par- 
conſequent veritablement Apoſtolique. On 
ne ſauroit rien trouver a reprendre dans 
notre Doctrine, conforme en tous points a 
la pure Parole de Di zu, non plus que dans 
PAdminiſtration de nos Sacremens, ni dans 
la Miſſion de nos Miniſtres, dont la Suc- 


ceſſion ne peut ſe diſputer, ẽtant auſſi cer- 


taine que celle d aucune Egliſe que ce ſoft, 
Nous ne manquons pas d' Anciens monu- 
mens, qui prouvent que la Converſion de 
cette Iſle au Chriſtianiſme arriva de tres 
bonne heure ſinon dans le tems meme, du 


moins immediatement apres le tems des 


Apotres ; 3 


E 
Apotres ; & ſans contredit longtems avant 
que le Papiſme y eut etendu fon pouvoir 
exorbitant, qui n'a point de fonde ment dans 
PEcriture, | 
4 Mais que dirons- nous de certains Points 
particuliers au Papiſme? Comme de la 
Communion ſous une ſeule eſpèce, de leurs 
Genuflexions devant des Images & des 
Peintures, & du Culte qu'ils leur rendent, 
de ces Prieres qu'ils adreſſent aux Saints & 
aux Anges ; des deffences faites aux Eccle- 
ſiaſtiques de ſe marier; de leur Service 
Public celebre dans une Langue inconnue, 
& de nombre d'autres erreurs auſſi groſ- 
eres? peut-on dire que ce ſoient 1a des 
Doctrines Apoſtoliques! il s'en faut de 
beaucoup; puis qu'elles n' ont ẽtẽ inventẽes 
que bien des centaines d*Annees apres les 
Apotres, & qubelles font directement con- 
traires a PEcriture. Beaves-en tous, dit no- 
tre Sauveur, Matt. xxvi. 27. en parlant de 
la Coupe, lors qu'il inſtitua la ſainte Cène. 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, & lu le 
ferviras lui ſeul, dit-il, St Matt. iv. 10. 
Que perſonne ne vous Maitriſe a ſon plaiſir 
par humilite Eſprit, & par le ſervice des 
Anges, dit St Paul. Col. ii. 18. & ailleurs, 
Le mariage eſt honorable entre tous, & la 
couche ſans ſouillure, Heb. xiii. 4. L' Eveque 
doit tire trreprebenſible, mari d'une ſeule 
femme; & tenant ſes Enfans dans la ſoumiſ- 
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ſion. De mime les Diacres doi vent tire 
graves; & leurs femmes le doivent ᷑tre auſſi, 
1 Tim. iii. 3. Et dans fa 1 aux Cor, xiv. 19. 
parlant du Service public qu'on rend a DiE u 
dans PEgliſe; Jaime mieux, dit-il, pro- 
noncer dans PEgliſe cing paroles Pune maniére 
a tire entendu, afin que j inſtruiſe auſſi les 
autres, que dix mille paroles dans une Langue 
inconnuè. On apergoit donc tres evidem- 
ment combien le Papiſme eſt contraire à 
PEcriture ; & quelle opoſition directe il y 
a entre la Doctrine Apoſtolique & les Er- 
reurs de PEgliſe Romaine. | 


 Sixieme Rais oN des Papiſtes, 
ILs pretendent que LUTHER, le premier Pre- 
dicateur de la Religion Proteſtante, ne fourniſſoit 
aucun caraCtere par ou l'on put fe perſuader qu'il 
Eoit anime de L'Eſprit de Di Eu, & qu'au con- 
traire on remarquoit en lui pluſieurs traits evidens 
de Eſprit du Diable. Temoin ſon Naturel violent 
& furieux, qui ne pouvoit ſuporter la moindre 
contradiction, & dont pluſieurs Proteſtans ont 
fait des plaintes tres vives. Temoin ſon Mariage 
ſcandaleux avec une Religieuſe, & la Diſpenſe 
non moins ſcandaleuſe, par la quelle il permit a 
PHILIPPE Landgrave de Heſſe d'avoir deux 
Femmes a la fois, ce qui eſt contraire a 'Evan- 
gile. TEmoin encore ſes frequentes Conferences 
avec le Diable, dans Pune deſquelles il aprit de 
ce Pere du Menſonge une partie conſiderable de 
la Reformation, ſavoir Vabolition de la Mele. 
C'eſt ce qu'il nous dit lui meme, Tom. VII. 
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fel. 228, Et maintenant qui eſt-ce qui voudroit 
ſe hazarder a prendre pour guide en fait de Reli- 

ion un homme qui avoue avoir Ete inſtruit par 
le Diable ? T 55 


| R EPOWS E.. 
C' EST ici on paroit la mauvaiſe foi des 


Papiſtes. Des que pour montrer combien 
leur Religion eſt corrompuè, nous allẽguons 


les erreurs groſſiẽtes, & les vices ſcandaleux 
de certains particuliers de leur Communion, 
les voila qui fe plaignent de toute leur force 
(comme ſi nous leur faiſions la plus grande 
Injuſtice du monde). Et cependant quand 
ils diſputent contre nous, l' argument le 
plus fort dont ils ſe ſervent, pour attaquer 
cette Foi primitive & inconteſtable, dont 
nous faiſons profeſſion, ce ſont prẽciſẽment 


ces Mcediſances & ces fautes perſonnelles 


qu'ils reprochent à nos Gens; quoi que ces 
Reproches ayant Ete refutes ſi fortement & 
à tant des repriſes; temoin ce trait de 
LurnhER & du Diable, qui probablement 


n'a ẽtẽ publiẽ que comme une ſimple Para- 


bole: & quand meme ce fait ſeroit bien 
fonde, combien de Particuliers dans I'Egliſe 
Romaine a qui Pon attribũe d'avoir eu des 
Conferences avec le Diable? Gens pour- 


tant, qu'elle honore comme des Saints, 


nommement le fameux Saint AN TOIN E de 
Padome, Mais c'eſt un des artifices du Pa- 


piſme, d' empecher les Hommes de faire 


C5 attention 
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attention à la parole infaillible de Du, & 
d'occuper leurs Eſprits, des Caractères 
douteux de quelques foibles mortels, qui 
ſont pour Pordinaire reprefentes ſous les 


Couleurs que fournit la faveur ou la haine. 


Mais ſuposẽ que Lur HER retit point 
exiſte, ou qu'il et ẽtẽ meme plus mẽchant 
2 certains Papes, la Tranſubſtantiation en 
roit-elle moins abſurde? La Perſecution 
qui fait couler tant de ſang innocent en 
ſeroĩt- elle plus legitime ? Le Papiſme en 
general en feroit-il moins contraire aPEcri- 
ture & a la Raiſon ? ; 1 
Parmi les Perſonnes qui ont ſervi d' In- 
ſtrumens à la Providence pour decouvrir 
les Erreurs & le danger des Innovations du 
Papiſme, il s'en eſt trouvẽ pluſieurs d'une 
Piẽtẽ eminente & d'un ſgavoir tres Etendu. 
Ces Perſonnes n'ont point fait cas de leur 
vie, des qu'il a ete queſtion de rendre 
témoignage à la verite, & de maintenir 
le pur Evangile de la Grace de Di EVU. 
Long-tems meme avant LuTHER, il y a 
eu en Angleterre, & en pluſieurs autres 
lieux, un grand nombre de Gens ſages & 
pleins de Probitẽ, qui ſe ſont ſoulevẽs con- 
tre les abſurditẽs du Papiſme, qui les ont re- 
jettẽes; qui ont mieux aimẽ ſouffrir la mort, 
que de ſe ſoumettre à cet indigne Joug 
que le Pape vouloit leur impoſer. On peut 
voir les noms & les caractcres de Wr 
. Eff * 


| L 97 
de ces pieux Confeſſeurs, qui ont ſouffert 
pour la verite, dans /e Livre des Martyrs, 
publiè par Fox; & dans Hiſtoire de la 
Reformation des Pais- bas, par BRANDT; 
encore un coup ce neſt point ſur le Ca- 
ractère des hommes que les Proteſtans 
fondent leur Doctrine; c'eſt ſur la Parole 
de Di Eu, qui eſt la verite mEme : conſe- 
quemment les Fautes, on Pon ſupoſe que 
ſoit tombe LurhER, ou quelque autre des 
Reformateurs, que les Papiſtes ſont fi 
rompts à accuſer, ne forment aucun ar- 
gument valable contre la Religion Pro- 
teſtante. Il n'en eſt pas de meme du Pa- 


piſme. Comme cette Religion depend en 


grande partie de PIntegrite & de ÞInfail- 
libilice de leurs Papes; il eſt clair que les 


Crimes d'un ſi grand nombre d*entr'eux, 


qui au Raport de leurs propres Autheurs, 
ont menẽ une Conduite abominablement 
corrompue, forment contr' elle un Argument 


d'une prodigieuſe force. En effet à ne 


conſulter que les Hiſtoriens de leur Com- 
munion; il paroit que pendant plus de ſix 
cens ans, non ſeulement on elut pour Papes 


des Enfans & des Idiots; mais de plus le 


ſiege de Rome fe trouva rempli par une 
fuite d'Eveques qui <Etoient le ſcandale du 
Chriſtianiſme, & la honte de PHumanite , 


c' ẽtoĩient des Blaſphẽmateurs, des Meur- 
triers, des Adulteres, Gens d'un orgueil, 


d'une 


VP 
1 | 
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d'une avarice, d'une cruautẽ inſuportable. 


Je demande maintenant a mon tour, s'il 


eſt poſſible d'Erre perſuade que l' Eſprit de 


Diev, cet Eſprit ſi faint & f pur ait 
habite ches ces monſtres d'iniquite & de 
debauche? Eſt-ce à un ſemblable caractère 
de Reprobation qu'on reconnoitra le don 
ſurnaturel & divin de Plofaillibilite? 


f | Septieme Rars on des Papiſtes. 
I LS objectent que celui qui fit les premieres 


demarches pour introduire la Religion Proteftante 


en Angleterre, fut le Roy HeNnkR1 VIII, fort 
mechant Prince, gui n'epargna aucune Femme dans 
fa Paſſion, ni aucun Homme dans ſa Colere, Les 
Fondemens du Proteftantiſme qu'on jetta dans 
ce Royaume furent cimentes dabord par le ſang, 
le Libertinage, & le Sacrilege, comme le ſgavent 


tous ceux qui ſont au fait de I Hiſtoire de ces tems- 


Ia. A ces commencemens repondirent les progres 
de la Reformation ſous le Regne d' EDOUARD 


VI. L'Ouvrage fut continue avec beaucoup de 
hauteur par SOMERSET & DUDLE v, conjointe- 
ment avec le Parlement & le Conſeil; ils avoient 
en cela des vues intereſlees : auſſi l'on vit alors 


beaucoup de Confuſion: & il s'y commit des Sa- 
crileges innombrables, comme le Docteur He y- 


LIN, Pun de leurs auteurs, eſt force de le re- 


connoitre. 
R EPONSE. 


I' Autoritẽ des Papes de quelle maniẽre 


fut- elle introduite & etablie en Anglelerre; 


ce fut à Paide des moyens les plus criminels 
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& les plus injuſtes, qu*employerent divers 
Papes dans cette vue; on aprend de plu- 


ſieurs vieux auteurs qu'un de ces Papes ayant 


envoye le Moine Avus r ix dans cette Iſle 


1 convertir les Saxons, ce pieux Moine 


t tant par ſes inſtigations, qu'on maſſacra 
les anciens Anglois, deja Chretiens des long- 
tems; & cela parce qu'ils ne vouloient pas 
fe ſoumettre a Pautorite du Pape. Depuis 
ce tems-1a juſquꝰà preſent les Papes ont tra- 


vaillé ſans reliche à affermir leur Pouvoir. 


Ils ont reſevẽ les ſujets de leur ſerment de 
Fidelite: ils ont mis en uſage les excommu- 


nications: Ils ont encourage les Revoltes 


& les Aſſaſſinats. Ces ſortes de voyes ont 


ẽtẽ employ tes d'une maniere fort remarqua- 


ble contre la Reine ELIZABETH, & les 


Rois ſes ſucceſſeurs. (Cela n'eſt pas èton- 


nant). Les Papes en avoient prècèdemment 
usẽ de meme, envers pluſieurs Princes de 
leur communion, qui avoient eu le courage 
de deffendre les Libertes de leurs Peuples 
contre les Uſurpations des Pontifes Romains, 


Ceux- ci Etoitent toujours prets a fomenter 


les Rebellions dans les Etats de ces Princes, 
Mais d'un autre cote Pon s' opOſa fortement 
aux entrepriſes du Pape dans ce Royaume; 
long-tems avant HENRI VIII. On peut 
produire divers Actes de Parlement faits 
dans cette vue, & qui ſont des preuves 
èvidentes des ſentimens qui ere 

| aiors 


to oor — Rye Oe 


alors dans le Public. Ces Actes tendoienc 


C8} 


a mettre des bornes aux Uſurpations des 
Papes, a prevenir & à annuller ces Taxes 
exorbitantes, dont la Cour de Rome ne ceſ- 
ſoit ſous divers pretextes de charger & 
d'accabler le Peuple. Du tems d'HENRI 
VIII. lors qu'on abolit entièrement la Su- 
prẽmacie du Pape, la choſe ſe fit de la ma- 


niere la plus autentique & la plus legitime. 
Loe Clerge aſſemble en Convocation, & 
les deux Chambres du Parlement concouru- 
rent unanimement dans une affaire ſi utile 


& ſi importante. II s'en faloit cependant 


beaucoup que la Rẽformation ne fut amenẽe 


a fa Perfection ſous le Roi HEN RI, qui 
a pluſieurs ẽgards ẽtoĩt encore dans les Sen- 


timens de I Egliſe Romaine: Cela fe voit 


dans les ſix Articles, qui furent dreſſẽs par 


ſon Ordre, meme apres qu'il eut aboli 
 FAutorite du Pape. 1. Quiconque nie la. 
Tranſubſtaniiation, ſoit de bouche, ſoit par 


ecril, 2. Quiconque ſoutient que la Commu- 
nion ſous les deux Efpeces eft neceſſaire. 3. 


Ou qu'il eſt permis aux Pretres de ſe marier. 


4. Ou que l'on peut rompre le VLæu de Con- 
tinence. 5. Ou que les meſſes particulicres 


ſont inutiles, 6. Ou que la Confeſſion Auri- 


culaire weſt point neceſſaire & ſalut. Qui- 


conque contrevenoit a tous ces Articles, ou. 


a quelcun d'entr'eux, ẽtoit par une Loi 


formelle, pourſuivi, comme coupable du 


Crime 
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Crime de Felonie, & encouroit le Suplice 
du Feu. Auſſi quantite de perſonnes furent- 
elles miſes à mort, en vertu de cette Loi. 
Par conſequent quelques crimes que les Pa- 
piſtes imputent a HENRI VIII, comme 
entr*autres, la ſuprefſion des Monaſteres, 
&c. ils les imputent a un Prince, qui a 


vecu, & qui eſt mort, ſectateur Zele de la 
Doctrine Romaine; A un Prince, que le 


Pape avec toute ſon Infaillibilice, reconnut 
pour un vrai Fils de PEgliſe, & qu'il de- 
cora du beau titre de Deffenſeur de la Foi. 
La Reformation ſe trouvant alors dans un 
Etat tres dẽfectueux, la Providence ſuſcita 
de nouveaux Inſtrumens, pour la Perfection- 
ner davantage, ſous le Regne d' EDOUARD 
VI, de bienheureuſe memoire. Quantite 


de Perſonnes de Probite & du premier 


Rang concoururent a ce Pieux deſſein. Et 
quoi qu'on divertit à d'autres uſages quel- 
que argent qui apartenoit a l' Egliſe, ce ne fut 
cependant que tres peu de choſe, en com- 


nee de ces Revenus immenſes des 


aiſons Religieuſes, qui ſous le Regne 
precedent, avoient été ſaiſis, & aliencs, 
par un Roi & un Parlement devoues au Pa- 
piſme; ou en comparaiſon de ces ſommes 
prodigieuſes, que l'on faiſoit ſortir tous les 
ans hors du Royaume, pour nourrir or- 
gueil & la debauche des Papes, des Car- 
dinaux, & des Pretres d' Halie. Comment 
peut-on 
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peut-on enviſager de ſemblables de- 
marches, ſi ce n' eſt comme tout autant de 
Sacrileges & d'abus des Revenus de 
PEgliſe z puiſque loin de contribuer a 
Pavancement de la Religion, elles ne ten- 
doient au contraire qua encourager Pol- 


ſiveté & le Vice? 


Ceſt ce qui eſt repreſents d'une ma- 


'nicre bien Juſte dans une Lettre du Roi 


Epovarop III. au Pape. Au moyen 
% dit- il des Impoſitions & des Proviſions 
6 levees par le Siege Apoſtolique, & qui 
c maintenant ſe ſont multiplices a un degre 
plus inſuportable que jamais, on voit 
« ']a Subſtance de la Vigne de CHRIST, 
« contre intention pieuſe, &-Pordre des 
« Donateurs, livree entre les mains de 


„Gens qui en ſont indignes ; en particu- 


« lier des Etrangers, qui n'ont aucune 
„ connoifſance ni des perſonnes, ni du 


langage des Troupeaux qui leur ſont 
„ confies; mais qui negligeant enticre- 
© ment le ſoin des ames, tels que de vils 


* mercenaires, ne cherchent que leur 


profit. Par 1a le culte de Jesvs-CnrisT 


« tombe dans la decadence ; le ſoin des 
« ames eſt neglige, l' Hoſpitalite bannie, 


« PEgliſe perd ſes droits, les maiſons du 


„ Clerge tombent en ruine, & la Devo- 
« tiondesPeuples $'cteint.” EDou ARD III. 


ce grand & Slorieux Prince, Ecrivit au 


Pape 


1 3 
Pape cette memorable Lettre, environ 
deux cens ans avant le tems de LurHER 
& d' HENRI VIII. Un autre fait qui me- 
rite d*etre ici raportẽ, c'eſt qu' au tems de 
Ja Retormation, les Bulles des Papes & 
les Conceſſions faites aux Monaſteres, aux 
Couvents, &c. avoient enleve au Clerge, 
ui dans les Paroiſſes, ſoutenoit ſeul le 
Ei de toutes les fonctions Religieuſes, 
lui avoient dis. je enleve une bonne Partie 
des Dimes, & conſequemment de leur 
Subſiſtance. Les Moines, les Religieux, 
& les Religieuſes d'un nombre d*'Ordres 
preſque infini, $*etoient empares de la Por- 
tion la plus conſiderable des Revenus de 
PEgliſe, & les avoient, obtenus, comment? 
Par des Miracles habilement ſupoſes, par 
la ſubtilite de leurs Artifices*& par des 
Fraudes ſcandaleuſes *, „ 


Huitieme R a180N des Papiſtes. 


ILsõ difent que le Proteſtantiſme, ſur le pied 
qu'il eſt preſentement dans ce Royaume, a tte 
„ Etabli 


* De quel cote maintenant ſera la Juſtice ? Sera- t- 
elle du cote de ceux qui uſurpent & qui volent hardi- 
ment les Revenus de l'Egliſe, pour entretenir une 
Troupe de faineans & de Bouches inutiles, comme 
ont fait les Papes ; ou ſera-t-elle du cote de ceux qui 
s'opoſent à ces Uſurpations, & qui les arretent pour 
Pavenir ? La Deciſion ne ſera pas difficile. N'eſt-ce 
donc pas un Reproche des plus mal fondes que d'ac- 
cuſer de Sacrilege ceux qui prennent des meſures pour 
ſe garantir dei Ufurpatgurs ? | | 
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Etabli par Acte de Parlement, la premiere anne 
du Regne de la Reine ELIZABETH; malgre 
Popoſitien de tous les Eveques, de toute la Con- 
vocation du Clerge, & des deux Univerſites, 
_ C'eſt a dire, en un mot, contre le ſentiment du 
Corps entier du Clerge de ce Royaume; comme 
on peut le voir dans Dr. Ful LER, Liv. 6. &c, 
HEYLIN, pag. 285, 286. Comment donc peut 
on Papeller l'Egliſe Anglicane, ou comment peut- 
on lui donner meme le nom d' Egliſe, vi qu'elle 


n'a été formee que par VAutorite des Laiques, 
ſans la Participation & contre Vavis des Eccleft- 


aſtiques ? ; 
JFF. 2 {ke 3 
(IL ya lieu d'etreſurpris de la Hardieſſe 
avec laquelle on allegue ces fauſſetes). 


La Reine EL1zaBETn, Princeſſe de Mérite, 
pleine de Piẽtẽ, n'a point invente une 


Nouvelle Religion: elle rẽtablit ſagement 


la veritable Religion: ainſi qu'elle Pavoit 


ẽtẽ peu auparavant, en vertu d'une Auto- 


rite Lẽgitime. Et qu'elle eſt cette Religion? 


c'eſt la Religion Proteſtante, fondee fur la 
Parole de Di Eu, & que tous les vrais 
Chretiens ont embraſſẽe des le Commence- 
ment de l' Evangile. Voila la Religion que 
cette digne Reine remit en vigueur, en Ve- 
purant des erreurs dont le Papiſme 'avoit 
infecte, Sous le Regne ſanguinaire de la 


Reine MARIE, la cruauté des Papiſtes 


ayant fait mourir un ſi grand nombre de 


bons Chretiens, la Nation Angloiſe ſe vit 


porcëe 
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autoriſes dans tous les Pais Papiſtes“. 


1 


forcẽe par tant de violence à recevoir le 


Joug: l'Eſprit naturel du Papiſme ſe dè— 
couvrit alors, en brulant & faiſant perir 


ſans miſericorde tant de ſujets innocens; & 


cela uniquement à cauſe de leur Religion. 
Car s'ils euſſent voulu renoncer aux verites 
de l' Evangile, ils auroient pu ſauver leur 
vie, comme on PFoffrit a pluſieurs au mo- 
ment de leur execution. Ces horribles 
Principes de Perſecution ſont encore non 
ſeulement mis en pratique; ils ſont meme 


Lors 


* C'eſt ee mime Eſprit de Perſecution, qui a pré- 
valu, & qui prévaut encore en France, depuis plus de 
ſoixante & dix ans, La Cour n'avoit aucun reproche 
a faire au Corps de ſes ſujets Reformes, car on ne leur 
a jamais impute aucun crime; fi ce n'eſt celui d'&tre- 
Proteſtans, On vouloit les rendre Papiſtes. Sur leur 


refus, on les dépouilla par degres de tous les Privi- 


leges, qui leur avoient été accordes * divers Edits; 
en wege par l' Edit de Nantes z Edit qui avoit ete 
ualific perpetuel & irrevocable; & pour l' Obſervation 
uquel Lovis XIV. avoit engage ſa parole Royale. 
Les Proteſtans ſouffrirent des maux inouis dans 
leurs Perſonnes & dans leurs Biens. On leur enlevoit 
leurs Enfans à Vage de ſept ans; on demolit leurs 
Temples ; on exila Jeurs Paſteurs ; on interdit leurs 
Ecoles ; on abolit leurs Academies ; on mit en uſage 
les tortures les plus affreuſes, pour faire aller ces 
Pauvres gens A la Meſſe; on les y trainoit par les, 
Cheveux ; on leur envoyoit des Dragons, qui non 
ſeulefnent devoroient leur ſubſtance ; mais qui agis. 
ſoient meme en vrais Bourreaux, ſous pretexte de les 
convertir: fans aucun égard pour Vhonneur & la 
15 . . flu. oibleſſe 
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Lors que la Reine ELIZZABETH monta 


ſur le Trone, on ne fit autre choſe, comme 
il paroit par les Actes de Parlement, que 
revoquer les Loix impies & cruelles, faites 
du tems de la Reine MARIE, en faveur 
d'une Religion nouvelle & pleine de ſuper- 

ſtitions. 


foibleſſe du ſexe, ni pour lage & la Caducité des 
Vieillards. Et lors que les menaces & les vexations 


ont été inutiles, on leur a inflige les Supplices les 


| plu rigoureux ; la Priſon, les Cachots, les Galres, 


e Gibet. On ne leur a pas ſeulement donne la Li- 
berte de ſe retirer, Ceux que Ion trouvoit pres des 


Frontieres dans ce deſſein, etojient ſirement con- 


dannes. La Nobleſſe, pour laquelle on croyoit que 
la Cour garderoit des menagemens, a été traitce 
comme le Bas Peuple. Ce Zile furieux du Papiſme 


a fait perdre à la France une multitude conſiderable. 
d'Habitans, qui, au travers de mille perils, ſont alles 


chercher, & ont trouve ches. les Peuples Etrangers 


une Tolerance & une Protection, qu'on leur. refuſoit 


dans leur propre Patrie. II eſt facile d'alleguer des 
preuves inconteſtables de tous les Faits qu'on vient de 
| ici. | | 

.. Voyes Ordonnance de Louis XIV, portant deffence 
àuſes Sujets Nouveaux Convertis de paſſer dans les 
Pais Etrangers, & aux,Refugics de revenir en France, 


ſans ſa permiſſion; donnee- à Fontainebleau, le 18 


Septembre, 1713. 55 
eee Roy de France (Louis XV.) tou- 
chant: la Religion, donnee à Yerſailles, le 14 Mai, 


1724. No 5. 


Ordonnance du Roy touchant, ceux de la Religion 
Pretenduẽ Refarmee, donné à Verſailles le 1 Frur. 


7745. Ne 4, x ; | 22 . 0 
Que l'on peut lire dans une Brochure Angloiſe, qui 
a pour titre Popery always the ſame, Lond, 174 ʒ 


* 
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ſtitions. Tout le Clerge continuant a offl- 
cier chacun dans ſſa Paroiſſe z a la reſerve 
d' environ une centaine, & d'à peu pres le 
meme nombre de ceux qui poſſedoient 
quelque Dignite Eccleſiaſtique : Et qu'eſt- 
ee que ce petit nombre, en comparaiſon 
de tout le reſte du Clerge, qui, a propor- 
tion du nombre des Paroiſſes, ne ſauroit 
monter à moins de dix mille. Cela étant, 
ut-on avancer que ce Retabliſſement de 
ja Religion geſt fait contre le Conſentement 
du Clerge, n'eſt-ce pas au contraire avoir 
aprouvèẽ d'une maniere bien autentique que 
de s'y Etre conforme fi univerſellement ? 
Il y a plus. Les Papiſtes eux memes ſe 
conformerent à cet heureux Retablifſement 
fait par la Reine ELIZABETH. Car durant 
plus de dix ans, ils frequentoient reguliere- 
ment les Egliſes Anglicanes; juſqu'a ce que 
le Pape PIE V. portant Vinſolence a fon 
comble, pretendit d' Excommunier cette 
grande Reine, & d*abſoudre ſes ſujets du 
ſerment de Fidélitè. Il publia meme une 
Bulle pour executer ce pernicieux deſſein. 
C'eſt Ià un fait ſi connu de tout le monde, 
qu'il n'y a jamais eu de Papiſte aſſes effrontẽ 
pour le nier. A la verite il n'eſt pas ẽton- 
nant, qu'un Pape avare & ambitieux ſe 
ſoit determine a prendre de ſemblables 
meſures, ſi l'on conſidere qu'il avoit perdu 
toute ſon autorite en Augleterre; & par 
conſequent 
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conſeèquent de grandes ſommes d' argent, 


wil en tiroit ſous divers prẽtextes. Par 
la ce Royaume s'apauvriſſoit, pour fournir 
ay Luxe & a la Magnificence des Papes & 


de leurs Creatures. On gen <toit plaint 
ſous pluſieurs Regnes precedens, on avoit 
fait pluſieurs Loix pour arreter ces Uſurpa- 
tions, qui epuiſotent le Royaume dont les 


richeſſes etoient emportees & depenſees hors 
du Pais. Ce ſont 1a les propres termes d'un 


Acte de Parlement fait ſous EpouARD III. 
Un autre Acte de Parlement, du 25 
d'Henri VIII. porte, Que les Sujets 


« de ce Royaume ont été, & ſont encore 


« grandement dechus & apauvris par ces 


« Exactions inſuportables qui enlevent de 
« groſſes Sommes d'Argent, leſquelles 


„ PEveque de Rome, apelle le Pape, a 
„fait, & pretend encore faire emporter 
„ continuellement hors de ce Royaume, 


« pour des Penſions, des Cenſes, pour le 
e Denier de St Pierre, pour des Procura- 
« tions, des Fruits, des Requiſiloires de Pro- 
« viſions, des Expeditions de Bulles, pour 


« les Archeveches & Eveches, pour les 


Delegations, & les Reſcripts en cas de 
« Conteſtation & d' Apels ; & les Juriſdic- 


« ſions du Legat. Comme encore pour les 
4 Diſpenſes, les Licences, les Facullés, les 
„ Conceſſions, les Relaxations, les Ordres 
te que Pon nomme Perinde valere; les Re- 


&« Habilitations, 
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« babilutations, Abolitions, & pour ume in- 


* finite d'autres ſortes de Bulles, de Brefs, 


« & Inſtrumens de diverſe Nature, Noms, 
« & FEſpeces, que Pon a employes & obtenus, 


&« juſqu'ici, Le tout etant contraire d ce qui 
« doit tre permis ſuivant les Loix & les 


« ſquables us & coutumes de ce Royaume.” 


La Reine ELIZABETH avoit trop d'af- 


fection pour ſon Peuple, pour le laiſſer 
aſſujetti a un joug, a un Eſclavage fi peſant. 


Mais le Pape, pour ſe vanger d'une Reine 


fi tendre & ſi Equitable, Pexcommunia: 
Quelque tems enſuite les Papiſtes ſe ſepare- 


rent de PEgliſe Anglicane, a la quelle ils 


getoient auparavant conformẽs. Ainſi ils 
ſe rendirent coupables de ſchiſme, en rom- 
pant l'union qu'ils avoient eue avec une 
Egliſe Chretienne, pure dans fa Doctrine & 


dans ſon Culte, & dont ils avoient été les 


membres. D'autant plus criminels qu'ils 
s' ẽtoiĩent portẽs à cette ſeparation ſimple- 
ment parce qu'un Pape ambitieux avoit eu 
Paudace d' excommunier leur Souverain le- 
gitime; n'ẽtoit- ce pas la montrer à tout le 


monde qu'ils aimoient mieux maintenir 
les Uſurpations du Pape, que les Privileges 


de leur propre Patrie, & les Verites de 
PEvangile : Tant les Superſtitions du Pa- 
piſme ont d'influence poyr aveugler le 
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Neuvieme RarsoN des Papiſtes, 


I L eft viſible diſent- ils à quiconque eſt libre 
de prejuges, qu'il n'y a pas autant de Devotion, 
de Zele & de Religion parmi les Proteſtans, qu'il 
y en a parmi les Catholiques; on n' entend point 
qu'il y ait ches ces premiers des Gens d'une ſain- 
tetẽ extraordinaire. Le Conſeil Evangelique du 
Renoncement volontaire aux biens & aux plaiſirs 
de cette vie, eſt un langage que nul d'entr'eux 
ne comprend. Un des premiers Exploits de leur 
Reformation fut d'abattre les Maiſons conſacrẽes 
à la Retraite & a la Priere. 1 292 


 REPONSE. 
IL eſt evident que la Devotion des Pro- 
teſtans, quoi qu'elle ne ſoit pas de nature 3 
gattirer Paplaudiſſement des hommes, eſt 
cependant tres conforme a la Parole de 
Drev: au lieu que le Culte Romain eſt 
dans une opoſition directe avec PEcriture 


Sainte. Que nul, dit St Paul, Colo. ii. 18. 


Que nul, ne vous faſſe perdre votre Recom- 
penſe, voulant ſous pretexte d' Humilite que 
vous rendies un Culte aux Anges. Que les 
perſonnes qui ont veritablement de la Piets 
examinent la Liturgie de PEgliſe Anglican, 


qu'on y pele ces beaux traits d'une devotion 


affectueuſe; cette Confeſſion des Peches, 


ces Prieres, ces Actions de Graces, ce Culte 


Religieux en un mot que Pon offre humble- 
ment au Tout-puiſſant, comme au ſeul Etre 


qui 


PAC 
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1 3 
qui en eſt l'Objet, au nom & par l'interceſ- 
ſion de JESsus-CHRIST, notre ſeul Avocat 
& Mediateur, Que Von compare ces ex- 
cellentes Prieres, compoſees dans un Lan- 
gage que tout le Peuple entend, avec le ſer- 
vice Divin uſite dans PEgliſe de Rome; 
ſervice plein Mabſurdites & d' impietẽs, qui 
ne peut que couvrir de honte ceux qui Por- 
donnent & qui Pautoriſent : Auſſi pour $'e- 
pargner cette confuſion, ils ont pris ſoin 
d*exprimer ce ſervice dans un Langage que 


le gros du Peuple n'entend point. Si quel- 


que fois neant-moins, ils veulent bien don- 
ner à certaines perſonnes, la Traduction de 
quelque portion de leur Liturgie; par cela 
meme ils reconnoiſſent combien les Pro- 
teſtans ont raiſon de ſoutenir que tout le 


ſervice public doit ſe faire dans une langue 


entendiiez outre cela quelle conſolation 
peuvent-en retirer les perſonnes agees & 
les ignorans qui ne ſavent pas lire? quelle 


communion, quelle union de prieres peut- 
1] y avoir pour ces ſortes de perſonnes, lors 


que ces prieres, meme dans leur traduction 
ne ſont que le culte que chaque particulier 
rend a DiEu pour lui meme? eſt- ce donc 


Iz cette grande deyotion qui domine ches 
les Papiſtes. | 


Ce n'eſt pas tout; quel affreux ſcandale 
ne doit-ce pas Etre pour tout bon Chretien 
de voir que dans le meme lieu, od Yon 

D Adreſſe 


„„ 


adreſſe les prieres les plus ſolennelles 3 \ Frere: - 


Eternel & Tout-puiſſant, on en adreſſe auſſi 
en meme tems a une Femme qui n'eſt 
qu une creature mortelle; que dis- je? de 
voir cette Femme traitẽe avec plus de 
reſpect encore; de voir qu'en pluſieurs 


occaſions on employe des ceremonies plus 


ompeuſes, on fait des offrandes plus con- 
ſiderables? a Phonneur de la Vierge Maki, 
qu'a 'honneur de DIE lui mEme, ou de 
n0tre bienheureux Sauveur? A la Fete de 
PAfomption, par exemple, qui ſe .cele- 
bre le 15 Act, on lui demande poſitive- 
ment le pardon des peches; on va meme 
juſqu'à ce degre de blaſpheme que de la 

rier d'exercer fone autorite de Mere au 
deſſus de IESUS-CHRIST, le Prince de la 
Vie, & le Seigneur de Gloire : c'eſt ce qu'on 
lit a la page 1017 du Breviaire * Romain, 

ctabli par Pautorite la plus reſpectẽe dans 
cette Communion. Quel ſcandale encore 


de voir le ſervice Religieux que Pon y rend 
non ſeulement aux Anges, mais encore aux 


Saints, parmi leſquels il eſt fort a craindre 


qu'il n'y ait eu de grands pecheurs? Et 


pendant on a la hardieſſe de leur attri- 
buèr 


* De1 Mater alma! Qui pro nobis natus, 
Save wincla rei, | Tulit eſſe tuus. 
Profer lumen cœcis, | Virgo fingularis ! 
Mala noſtra pelle, Inter omnes mitis, 
Mera te eſſe Marx ku, Nos culpis ſolutos 
Sumat per TE Preces, | Mites fac & caſtos. 
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buer la Toute Sęience qui n'apartient qu'à 
Dieu ſeul, puis qu'on leur adreſſe des 
Prieres, & qu'on les ſollicite en qualite de 
Mediateurs. N'cſt-ce pas la s'oppoſer 
ouvertement a St PAUL qui nous dit, 2u'i/ 
n'y a qu un ſeul Mediateur entre Dieu & les 
Hommes, ſavoir Feſus-Chriſt, & a ce Divin 
Sauveur, qui fait cette declaration, Jean 
xiv. 6. Nul ne vient au Pere que par Moi. 


Pretendra - t-· on que l Ecriture ſainte recoms. 


mande aux Chretiens de s'adreſſer a des 
Mediateurs ſubalternes, ou de /e proſterner 
devant des Peintures, cu des Images taillees 
Et ne ſait-on pas que ce ſont là des Prati- 
ques qui ſont devenues un piege infiniment 
dangereux, & ches les Payens & ches les 
Chretiens, & qui en ont fait tomber une 
grande multitude dans P [dolatrie ? Ce qui 
les a ſeduits c'eſt preciſement cette meme 
Diſtinction qu'on nous allegue aujourdhui, 
ſavoir que l'on ne fait que preſenter des 
Homages inferieures à des objets ou des Di- 
vinites infèrieures. Cependant y a-t- il rien 
qui ſoit plus oppoſe A tout cela, que ces 
Paroles expreſſes de PAnge à St Jean. 
Apoc. xix. 10. & xxii. 9. 7e me Jellai aux 
pieds de l Ange qui me montroit ces choſes, 
pour l'adorer. Mais il me dit, Garde- toi 
bien de le Faire; Car je ſuis ton Compagnon 
de Service, adore Dieu. Raiſon qui per- 
droit toute ſa force, $'il Etoit permis de 

; 3 rendre 


| 1 
rendre un Culte Religieux, de quelque 
nature qu'il füt, aux Anges, ou aux Saints, 
qui ne ſont que des Creatures comme nous, 
& nos Compagnons de Service. Mais 
peut-Etre apercevrons-nous de plus grandes 
marques de Devotion dans les Penitences 
ſeveres, ces Rudes Diſciplines, qui ſont 
en uſage parmi quelques Moines de PEgliſe 
Romaine, Mais ces Penitences peuvent- 
elles, quelque bruit qu'on en faſſe, Etre 
miſes en parallelle avec celles des Prètres de 

Ba AlL, 1 Rois xviii. 28. Qui tevant leurs 
voix, ſe faiſoient des Inciſions avec des Cou- 
zeaux & des Lanceties, juſquwa ce que le 
ſang ruiſſelat ſur leur corps. Tout cela 
forme. t- il la moindre preuve en faveur de 
Pune ou de l'autre de ces Religions? Nul- 
lement. D'un autre cote, fi Pon conſidere 
les Richeſſes, le Pouvoir & la Grandeur 
des Papes, des Cardinaux, des Abbes, des 
Prieurs, &c. le luxe & la delicateſſe dans 
laquelle ils vivent, on ne fe perſuadera pas 
aiſement que le Papiſme ſoit une Religion 
de mortification ; qui les oblige a renoncer 
Volontairement aux avantages & aux plaiſirs 
de la vie. Un des bons effets que produiſit 
la Reformation fut de purger la Nation 
d'un grand nombre de Moines, de Reli- 
gieux & de Religieuſes, qui, ſous le pre- 
texte de la Retraite, vivoient dans la Fain- 
cantiſe, la debauche, la paillardiſe, & toutes 
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ſortes d'impuretes, On Yen etoit deja 
plaint tres fortement. On avoit repreſents 


(comme il paroit par les remontrances faites 


long-tems avant HENRI VIII. a divers 


Parlemens, & par d'autres plaintes de quan- 


tite d*honneres gens) on avoit, dis-Je, re- 


 preſente que ces vœux de celibat, contraires 


a la nature, & a VEcriture ſainte, qui de- 
clare que le mariage eſt honorable entre tous, 
ẽtoient Poccaſion d'un nombre infini de de- 


ſordres, & du meurtre d'une infinite d' en- 
fans; c'eſt ce que l'on peut voir dans 


SpELM AN ſur les Conciles, I ome II. L'on 
prouva qu'il Setoit commis les crimes les 
plus horribles dans Ja plupart de ces pre- 
tenduës maiſons de devotion & de retraite : 
pluſieurs de ces infames qui les habitoient 
firent Paveu des exces enormes od l'on s'y 
plongeoit, Et ce qui n'eſt pas moins ſcan- 
daleux, ces maiſons ſervoient d'azyle & de 


ſanctuaire, & par conſequent d'encourage- 


ment, aux aſſaſſins, & autres ſcelerats de 
ce genre. Sans dire encore, qu'elles 0Ccu- 


poient des terres tres Etendues dans le Roy- 
aume; &.qu'etant affranchies des taxes 
: impoſces pour les néceſſitẽs publiques, le 
Fardeau, qui retomboit ſur le reſte du Peu- 


ple, en ẽtoit d' autant plus injuſte & plus pe- 
ſant. Au lieu de ces donations ſi prejudicia- 


bles, les Proteſtans ont demontre leur piẽtẽ 
en fondant Pluſieurs beaux ẽtabliſſemens qui 
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font des ſources reelles de charite; & en 


maintenant encore avec ſucces des fondations 
fi utiles & ſi neceſſaires. Depuis la Refor- 
mation combien n'a- t- on pas crige d' Hopi- 
taux & d' Ecoles publiques! La generoſite 


des Proteſtans s'y eſt diſtinguee. Ils ont 
plus fait de bien en ce genre, dans un petit 
nombre d' annèes que le Papiſme n' en a fait 
pendant tout le tems qu'il a prèvalu. La 


ville de Londres en fournit d'illuſtres exem- 


ples; on y remarque par tout des monu- 
mens de la charite fourenue & triomphante 
des Proteſtans. Tels que ſont P Hopitai 


des enfans bleus, cette noble fondation, on 


tant d'enfans, prives de moyens, trouvent 
celui d'une excellente Education. Tant 
d'autres Hopitaux Eriges pour Vaſſiſtance 
des malades, des Invalides, ou de ceux 


qui ſont aliẽnẽs d' Eſprit. La Chartreuſe, &c. 
Ce reſt pas au reſte dans cette Capitale 


qu'eſt renfermée la charité de la nation. 


Elle Serend au long & au large; témoins 


tant d Ecoles Publiques de literature; Les 
Ecoles de Charité etablies dans tout le Roy- 


aume: A quoi l'on doit ajouter le ſoin que 
les Proteſtans prennent & les dẽpenſes qu'i!s 
font pour Ja Propagation de P Evangile dans 


les Pais ttrangers, & pour Pavancement de la 
Connoiſſance du Chriſtianiſme dans I' interieur 
de la Nation. Y ayant des Societes ẽta- 


blies 


5 
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blies pour Pun & l'autre de ces louables 


deſſeins. | , . 


A la Reformation on ne s'eſt empare ni 
des dixmes, ni des terres qui apartenolent 
au Clerge Paroiſſial extremement opprime 


& apauvri ſous le Papiſme: ay contraire 


pluſieurs Miniſtres de paroiſſes jouiſſent à 
preſent de leurs anciennes poſſeſſions, que 
les Proteſtans leur ont rendues, & qui leur 


avoient été enlevees par les Moines & les 
Religieuſes de la Communion de Rome. 


Les dixmes & les annates, que Pon avoit 


- accoutume d' envoyer à Rome, pour entre- 


tenir le luxe des Papes & de leurs creatures, 
ceux du Clerge, qui ont les meilleurs bene- 


fices, les payent exactement, pour aider 
ceux de leurs Freres qui font moins bien 


pourviis, On ofe avancer que le bien que 
font les Proteſtans en charites ſurpaſſe de 


beaucoup, ſoit pour la quanrite, ſoit pour 
la valeur, tout celui dont ſe vantent les 
Papiſtes. Et ce qui donne la ſupèriorité 
aux charites des Proteſtans, c'eſt qu'elles 


ſont reellement utiles. 


 Dixieme Rais oN des Papiſtes. 


ILs pretendent que toutes ſortes de Raiſon- 


nemens ſont concluans en faveur de I'Egliſe Ca- 


tholique, contre celle des Proteſtans, . C' at 


nous, diſent ils, qui ſommies cette Eglite, dans 


laquelle tous les Saints ont vecu & ſont *morts : 


D 4 " C'eſt 


191 

Ci'eſt notre Religion, qui, dans tous les àges, a 
ete confirmee par des miracles innombrables & 
averes, C'eſt nous ſeuls qui avons communica- 
tion avec la Chaire de St PIERRE, à qui I Es us- 
CHRIST a confié le Soin de tout ſon Troupeau, 
Fean xxi, C'eſt nous ſeuls qui poſſẽdons le Titre 
de Catholique, donne en propre dans le Symbole, 
2 la Vraye Egliſe de CHRIST. C'eſt par le 
-Miniſtere de nos Predicateurs ſeulement, que 
dans tous les Siécles, des Nations d'Infideles ont 
ete converties a JesUs-CHRisT. En un mot, 
Ant quitè, la Viſibiliie perpetuelle, la Succeſſion & 
la Miſſion Apaſtoligue, & toutes les Qualites de 
la Vraye Egliſe, font viſiblement de nocre Cote, 


REPONSE. © 
NOUS foutenons preciſement tout le 
contraire, & nous diſons que toutes ſortes 


d' Argumens concluent en faveur des Pro- 


teſtans contre les Papiſtes. Tous les fidetes 
ſerviteurs de CHRIST, tous les veritables 
ſaints, des le commencement du Chriſtia- 
niſme, ont vecu & font morts dans la pro- 
feſſion de foi qu'embraſſ-nt les Proteſtans. 
Elle n'eſt autre choſe que la vraye doctrine 


de ' Evangile, fondee tur des miracles in- 


conteſtables. Bien differente de ces inno- 
vations erronnees de / Homme de peche, dont 
il eſt parle dans la 2 aux Theſſ. 1 leg. But 

Seleve au . de tout ce qu'on appelle Dieu, 


fea Saſſeoir comme un Dieu, dans le 


e de Dieu, voulant paſſer pour un + : 
4 OP | | ont 
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dont la venue ſera accompagnee de Pefficace 


de Satan, avec toute ſorte de puiſſance, avec 


des ſignes & des miracles de menſonge, Ceci 
n'eſt-i] pas viſiblement aplicable a PEgliſe 
Romaine! Leurs Legendes ne ſont-elles pas 
remplies d'un fi grand nombre de miracles 
pretendus, que les gens de bon ſens parmi 
eux rougiſſent de ce tas d*abſurdites & de 


fables dont on entretient la Credulite du 


Peuple. Or puis que les plus zcles d'entre 


les Papiſtes ne font pas difficulte d'admettre 
pluſieurs miracles reconnus pour faux, que 


pourra-t-on dire du receuil entier oli toutes 
ces Ridiculites ſont contenues ? Si Pon eſt 
aſſes hardi que de nous les alleguer en fa- 
veur d'une Doctrine differente de celle de 
PEvangile, quand ce ſercit un Ange venu 


du Ciel, ne ſerions- nous pas obliges de lui 


dire Anatheme ? Gal. i. 8. 1 
Venons a la Chaire de St PIERRE. Cet 
Apotre a regu ordre de Paztre le troupeau 
de Chriſt, Mais cet ordre ne le regarde 
pas lui ſeul. II a été donné à tous les 
Paſteurs & aux Anciens, comme on le voit 
dans les Ack. xx. 28. St PIERRE lui meme 
le donne aux Paſteurs des Egliſes du Pont, 
de la Galatie, de la Cappadoce, de I Aſie, 
& de la Bithynie, à qui il ecrit, 1 Pier. i. 1. 


& v. 2. Eſt-ce donc que la chaire de cet 


Apdotre ſera capable de confondre les Pro- 
teltans, & d'ẽtablir le Papiſme ? II paroit 
7 , 


=, RR. 
une nouvelle Hiftoire des Papes tres exacte, 


& pleine d'erudition, qui merite d*@tre lie 


avec attention de tous les Honnetes gens, 
foit Papiſtes ſoit Proteſtans, qui ſouhaite- 
ront d'aprendre la veritable origine, les 
progres & Peſprit du Papiſme, Cette 
Hiſtoire a par malheur donne une relation 
vraye & ſure de cette fameuſe Chaire de St 
PIERRE, dont les Papiſtes n*auront pas lieu 
de ſe vanter: a la pag. 785 du Breviaire, 
publie. par Pautorite du Pape P1z V.en 
vertu d'un decret du Concile de Trente, il 
ea un ſerve tres ſolennel, ètabli pour la 
fete de cette Chaire. II eſt bon de raporter 
la raiſon de cet établiſſcment, & de s'en 
dien ſouvenir; nous y verrons une grande 
oth de PInfaillibilite du Papiſme. Voici 
le titre. Die 18 Januarii. In Feſto Ca- 
thedre ſancti Petri, qua Rome primùm ſedit, 
c'eſt à dire, à la Fete de la Chaire de Saint 
Pierre, ſur la quelle il a premitrement fitge 


2 Rome. Or comme le Pape pretend etre 


revetu de toute la puiſſance qu'on ſupoſe 
avoir ẽtẽ conferee i St PrERRE, on declare, 
dans une des Priẽres qu'on adreſſe alors i 
ee ſaint, que Dixu lui a remis tous les Roy- 
naumes du monde, Tu es Paſtor ovium, Prin- 
ceps Apoſtolorum, Tibi tradidit Deus omnia 
regna Mundi. Ibid. pag. 787. 

Voyons a preſent quelle eſt Hiſtoire de 
cette Chaire, avec laquelle les Papiftes fe 
Rs vantent 


W : 
er „ 
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vantent qu' ils ont ſeuls Phonneur de com- 
muniquer. C'eſt nous ſeuls, diſent- ils, ui 
avons communication avec la Chaire de St 
Pierre. Fort bien, ne leur envions pas 
Fhonneur de cette communication. Mais 
aprenons pourtant ce que c' eſt que cette 
illuſtre Chaire, car il faut enfin detromper 
le pauvre Peuple, a qui Pon fait adorer ce 
qu'il ne connoit point. Voici ce qu*eh dit 
N Paureur que nous venons de citer. Pour 
ce qui eſt des noms de Sicge, de Chaire, 
„de Trone Apoſtolique, que les anciens 

& donnoient à PEvechs de Rome, ils ne 

« yeulent dire autre choſe, fi ce n'eft que 
«« cette Egliſe a ẽtẽ fondee par un Apotre. 
Une preuve de cela, c'eſt qu'on donne 

* indiffèremment ces noms aux Egliſes, ol 

« [es Apotres avoient place des Eveques 

«© comme le Siege d*Epheſe, de Smyrne, 

d' Alexandrie, de Corinthe, de Theſſaloni- 

&« que, de Philippes, &c. Le titre de Sicge 

& Apoſtolique, qui dabord ẽtoit commun I 

„ un grand nombre, devint, avec le tems, 

& par Pambition des Eveques de Rome 
leur titre propre & particulier. Juſques 

« en PAn 1662, ils avorent, à ce qu'ils 

« s'imaginoient, une preuve evidente, non 
„ ſeulement que St PIERRE avoit erige 
cette Chaire, mais encore qu'il s'y toit 

46 aſſis lui meme. Car juſques a l'année 
ſuſdite le 18 de Janvier, jour de la Fete 
| | | A 6 de 
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4 de cette Chaire, on la montroit, & on 


75 Pexpoſoit 3 a . publique, comme 


«« tant preciſement la meme fur la quelle 


ils croyoient, ou vouloient faire croire 


« aux autres, que cet Apotre s'ẽtoit aſſis. 
Mais au moment qu'on la nettoyoit, 
pour la placer dans quelque endroit re- 
«© marquable du Valican, on vint par mal- 
% heur A dEcouvrir les Douze Travaux 
” 4˙·HERcUrE, qui y ᷑toient graves.” 
On peut juger de la mortification que 
cauſa une telle dẽcouverte. Cependant, 


« dit Jacques BARTOLINI, qui raporte 


„ce fait, comme y ayant ẽtẽ preſent, ce- 
cc pendant notre culte n'ẽtoit point de- 
4 place, puis que ce n'etoit pas au bois 


« que nous Padreſſions, mais a St PIERRE, 


% le Prince des Apotres.” Hiſtoire des 
Papes, par Bowes, p. 7: Voila done apres 
tant de fracas ce que c eſt que cette Chaire 


fi fameuſe de St PIERRE; elle fe reduit à 


n*etre plus que la relique ou le monument 
meprifable d' une Winne des Payens. Fatal 
aveuglement du prejuge! Si le Papiſme con- 
ſerye encore quelque pudeur, qu'il rougiſſe 
à jamais d'avoir voulu fe jouer de tout 
le genre humain, par une invention auſſi 
ſcandaleuſe que celle- la. 
Mais n'inſiſtons pas d avantage ſur cette 
Chaire, qui aſſurẽment n'etoit pas plus celle 
de B l que le Fe n'eſt le Suc- 
? ceſſeur 


n 


8 
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ceſſeur infaillible de cet Apdotre, Voict 
peut Etre ce qu'il faut entendre par la, 
C'cſt qu'elle defigne fa Saintete elle mEme, 
qui en fait ſon Siege. Dans ce ſens nous 
FPavoiions, la Theſe eſt indubitable, Ct à 2 
dire que les Papiſtes ont ſeuls communication 
avec le Pape. Mais que le Pape ſoit le veri- 
table & Punique Succeſſeur de St PIERRE, 
& qu*en conſequence, il ſoit reveru de 
Plnfaillibilite, & d'un Pouvoir ſupreme 
dans 'Egliſe, C'eſt de toutes les Supoſi- 
tions la plus vaine, & la plus chimerique 


que l'on puiſſe imaginer. JEsus-CHRIST 


n'a donné a St PIERRE aucune preemi- 
nence, aucune ſuperiorite au deſſus des 


autres Apotres. Au contraire, un Jour 


que cette ſuperiorite faiſoit parmi eux un 


Sujet de diſpute, Notre Sauveur condanna 


tres poſitivement toute pretention de cette 
nature. Ils avoient diſpute dans le chemin, 
lequel d'enir'eux ſeroit le plus Grand] Sur 
quoi S'etant affis, il apella les Douze, & leur 
dit, Celui qui voudra tire le premier, il ſera 
le dernier de tous, & le ſerviteur de tous. 


Si St PireRRE regut le Pouvoir de precher 


Evangile, & de fonder des Egliſes Chre- 
tiennes, les autres Apotres pont egalement 
recu, & meme avec une tres grande ſo- 


lennitẽ. Voyes ce que Ixsus-CHRAIS7 leur 


dit en St Matt. xxviii. 18-20. St Jean 
XX, 21—23. Pour ce qui eſt de Paitre les 
Brebis 


0 1 
Brebis & les Agneaux de Chriſt eſt la une 
Exhortation que fon Maitre adreſſa juſqu'à 
trois fois a St PIERRE, pour lui rapeller 

la faute 'enorme qu'il avoit- commiſe de 

P avoir trois fois renie, Mais cette exhor- 
tation ne renferme qu'un devoir commun 
a tous les Paſteurs de l' Egliſe. Ils ont tous 
egalement ordre de prendre garde d tout le 
Troupeau, & de Paitre l' Egliſe de Dieu, 
Act. xx. 28, 11 eſt vrai qu'en parlant a 
St PIERRE, JESUS CHRIST le ſert du terme 
de Rocher ou de fondement, Matt. xvi. 18. 
mais non point comme le caraCteriſant lui 

ſeul; car tous les Apotres ſont auſſi de- 
ſignẽs par le meme titre, Epbeſ. ii. 19, 20. 

Vous wetes donc plus maintenant des Etran- 
gers, ni des gens de debors, mais vous @les 

Citoyens de la meme Cite que les Saints, & 
Domeſtiques de Dieu. Vous bes avec eux un 

Ediſice, qui a pour fondement les Apitres & 
les Propheles ; Fefus-Chriſt Ini mime étant la 


maitreſſe pierre de Pangle. Voyes encore, 


Apoc. xx1, 14. St PAul dit de lui meme, 
2 Cor. xii. 11. Je wai te inferieur en rien 
aux plus exceilens Apotres. Auſſi agit- il en 
conſequence, comme il le raporte, Gal. 
11. 11. Lorſque Pierre fut arrive d Antioc be, 
je lui reſiſtai en face, parce qu'il meritoit 
diere repris. Supoſons pour un moment 
que g cùt ẽtẽ St PIERRE qui elit repris St 
Faul; C'eſt bien alors que le Pretendu Sue- 

aig ceſſeur 


. 
ceſſeur de St PIERRE auroit triomphẽ en 
allègvant ce fait comme une preuve de ſa 
Superiorite, II ne Pauroit pas fait ſonner 
moins haut, fi aulieu d' etre envoye par les 
Apotres, g'eüt ere St PirRRRE qui elit en- 
voyẽ quelcun d' entrꝰeux, Car lors que ceux 
qui etorent d Feruſalem eurent apris que ceux 
de Samarie avoient recu la Parole de Dieu, 
ils leur envoyerent Pierre & Fean, Act. viii. 
14. II getoit Eleve à Antioche une Diſpute 
fort conſidèrable, touchant la Circonciſion, 
(A# xv.) L'Egliſe de cette ville reſolut d'en- 
voyer Paul & Barnabas a Jeruſalem conſulter 
ſur cette Queſtion : Mais qui ? Oh c'etoit ſans 
doute St PIERRE, le Prince des Apotres, 
PEveque des Eveques, qui avoit une ju- 
riſdiction ſupreme & univerſelle; Le ſeul 
rocher, ſur lequel ẽtoit batie toute PEgliſe, 
& A qui Ixsus- CHRIST avoit confiẽ la ſur- 
intendance fur tout le Clerge & le Peuple 
Chrétien; Non, non. PauL & Barnabas 
furent envoyẽs aux Apitres & aux Anciens, 
pour avoir leur avis ; on ne fit point men- 
tion de St PI EARE, quoi qu'il reſidir alors 
A Jeruſalem. Il étoit confondu dans le 
nombre des Apdtres. Et celui qui pro- 
poſa la Deciſion, que cette Venerable Aſ- 
ſemblee confirma, fut St Jaques, & non 
point St PIERRE. Celui-ci, non plus que 
Paul. & BARN ABAS, ne fit que raporter 
les faits, ſur leſquels on Togea 3 ; Apres 
quoi 


| « $88: ]. 

quoi St Jaques prit la parole & dit, A#. 
xv. 13, 17. Hommes Freres, ècoute moi. 
Simon vous a repreſent? de quelle maniere 
Dieu a commence d regarder favorablement 
les Gentils, pour choifir parmi eux un Peuple 
conſacrè d ſon Nom. Et cela conformement 
aux Paroles des Prophè tes. C eſt pour quoi 
mon avis eſt, &c. v. 19. Et cet avis fut 
unanimement aprouvẽ. Auſſi il n'y a pas 
un trait dans Hiſtoire de St PIERRE, pas 
un mot dans ſes Epitres, pas un paſſage 
dans PEcriture entiere ou cet A potre re- 
clame une pareille ſuperiorite, od il en ſoit 


fait la moindre mention. 


Les Papiſtes ſupoſent qu'il doit y avoir 
dans l' Egliſe un Juge infaillible. Mais qu'ils 
ecoutent St PIERRE, pour lequel ils doivent 
avoir un Reſpect tout particulier. Il decide 
tres clairement la Queſtion en faveur des Pro- 
teſtans; en declarant que les Ecritures, & les 
Oracles des Prophetes *, doivent etre n6tre 
Guide & notre Regle. Il nous avertit de 
nous Garder des faux Dofeurs, qui introdui- 
ront ſourdement des Seftes pernicieuſes. Et 

uelle eſt la mẽthode qu'il ſuit pour garantir 
les Chretiens d'un tel danger? Leur fait-i] 
comprendre qu'il laiſſera apres lui un Suc- 
ceſſeur, ſeavoir PEveque de Rome, qui 
ſeroit rèvètu d' une Autorite univerſelle, & 
Etabli par Inftieuuon Divine le Juge viſible, 
_ Infaillible 


2 Epi. KA m. 2. Tbid, il. 1. 


(9 2 
infaillible & ſupreme de PEgliſe Chre- 
tienne ? Point du tout, Cet Apotre pre- 
ſcrit un autre antidote contre le venin de 
ces pernicieuſes Hereſies, ch. iii. 1, 2. Mes 
Chers Freres, c'eſt ici la ſeconde Lelire que 

Je vous ai crite, & dans tautes les deux 
j excite en vous, par mes averliſſemens, des 
Sentimens pleins de Droiture : afin que vous 

vous ſourvenies des choſes dont les Saints Pro- 
phetes ont parle auparavant, & du precepte 
que nous vous avons donne, nous, qui ſommes 
les Apitres de notre Seigneur & Sauveur Feſus- 
Chriſt. Dans tout ce beau paſſage il ne dit 
pas un mot d'un Guide infaillible, ni d'une 

Autorité zrrefragable d' aucune Egliſe. II 
donne pour Prelervarif les Paroles des Pro- 
phetes & des Apotres. ue les Papiſtes à 

relent èlè vent PAutorite de St PIERRE 
auſſi haut qu'il leur plaira; Cette Autorité 
eſt ſans Replique en faveur des Proteſtans. 

Mais de plus, Quand meme St PIERRE 
auroit eu quelque tuperiorite au deſſus des 
Apdtres, ce qui n'eſt pourtant pas, com- 
ment eſt-ce que cette ſupertorite, accordee 
a un Apotre inſpire du Saint Eſprit, pou- 
roit ſe communiquer a quelque autre per- 
fonne, qui n'etoit point un Apotre inſpire ?_ 
car felon le ſentiment des Papiſtes, il faut 
que la choſe ſoit arrivee ainſi, meme du 
vivant de quelques uns des Apotres. Et 
comment elt-ce que cet Eminent pouvoir 

Uh | | 1 | n'a 
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h'a ẽtẽ communique preciſement qu'aux 
Eveques de Rome? L'Ecriture ſainte nous 


dit-eſle une ſeule fois, que St PIERRE ait 


ete a Rome? nous aprend- elle que l' auto- 


rite de ce grand Apotre paſſcroit de lui 


a tous les Eveques qui fiegeroient à Rome? 
adreſſe · t· il quelque lettre a PEgliſe de cette 
ville? & dans celles qu'il écrit a d'autres 
Egliſes, les avertit-il, le moins du monde, 
que cette autorite ſupreme & fi neceſſaire, 
comme le prètendent ics Papiſtes, reſide- 


roit perſonnellement dans PEveque de 
- Rome* Il wy avoit cependant aucun dog- 
me, dont la connoiſſance fut plus impor- 
tante que celui la. Et il n' en dit pas un 


mot. Au contraire, St PA u Ecrit à]' Egliſe 


de Rome d'une maniere a montrer Evidem- 
ment qu'il ne regardoit pas cette Egliſe, 
comme étant particuliẽement commiſe 


aux ſoins d'un Prince des Apdires; du quel 


il ne fait pas une fois ment ion dans ſa longue 

| Epitre, od il ſalue tant de perſonnes en les 
deſignant chacun par leur nom, chap, xvi. 
Dans le livre des Ates, il eſt bien raporte que 
St PIERRE eſt alle dans pluſieurs endroits, 
à Samarie, A Antioche, à Feruſalem, &c. 
Mais il n'eſt jamais dit, qu'il ait ete a Rome. 

_ - Choſe Etrange! Que St PIERRE ait ſejournẽ 
à Rome pluſieurs annees, ſelon la pretention 


des Papiſtes, meme avant que St PAuL 


arrivat z & que, cependant, les Juifs, qui, 


ſelon 


* 
felon cette ſupoſition, devoient etre ſous 
la direction immediate de St PIERRE, 
ayent tenu à St Paul ce langage. Nous 
voudrions bien aprendre de vous meme vos 
ſenli mens: car d Pegard de cette ſecte, nous 
ſa vons qu'elle trouve par tout de la contradic- 
tion, Act. xxviii. 22. St Paul ſaiſit avec 
joye cette occaſion d'inſtruire des gens qui 
ne ſavoient rien du Chriſtianiſme. Et il 
employa out un jour @ leur precher le regne 
de Dieu, appuyant ce qu'il leur diſoit de plu- 
fieurs temoignages, & tachant de leur per- 
ſuader par la Loi de Meiſe & par les Pro- 
Pb bes, ce qui regardoit Jeſus. Les uns fu- 
rent perſuades de ce qu'il diſoit, & les autres 
ne crurent point, ver. 23, 24. Si St PIERRE 
avoit déja été long-tems à Rome, il faut 
avouèrc qu'il y avoit bien mal rempli ſa 
charge d'Apotre auptes des Juifs. St 
 PreRRE Ecrit de Babylons (par od l'on vou- 
droit entendre Rome) mais ſes Epitres ſont 
adreſſecs aux Fide!es trangers diſperſs dans 
le Pant, la Galatie, la Cappadoce, &c. de- 
meme que St Jaques adreſſe les ſiennes 
aux douze Tribus qui ſont difperſets. Cette 
adreſſe des Epitres de St Pix RRE aux Juifs 
diſperſẽs, & aux Proſélytes convertis a 
PEvangile, repond parfaitement à la De-. 
claration que St Paul fait aux Gal. ii. 3. 
Celui qui avoit agi daus la Perſonne de Pierre, 
pour 'rendre fon Apoſtolat-'efficace parmi les 
Fuißs, avoil auſſi agi en moi, pour me donner 


1 


du ſuccès parmi les Gentils. Ainſi 


Jaques, 


Cephas, & Jean qui ſont regardes comme les 
Colonnes, v. 9. (Point ici de Superiorite en 


faveur de CEPHAsS ou St PIERRE) ayant re- 


connu la Grace qui m*avoil ete communiquee z 
nous aſſocierent avec eux, en nous donnant la 
main, d moi & d Barnabas, afin que nous 
allaſſions precher aux Gentils, & eux aun 
Juifs, I eſt done clair que VEcriture 
Sainte ne fait aucune mention de Supe- 


rioritẽ, ou d'Infaillibilite, qui dit 


* paſſer 


de St PIERRE aux Eveques de Rome; & 


li eſt facile de renverſer la qualité de 


qu'elle 
Chef in- 


faillible, que ſe donne le Pape de Rome, en qualité de 
Succeſſeur de St Pierre. St Jean, qui mourut apres 
tous les Apdtres, ſurvecut de bien des années a St 


PieRRE: Consèquemment il @toit en vie du tems de 


quelques - uns des Eveques qui ay owe à Rome après 
lui. Si ceux - ci ẽtoient les Chefs infaillibles de I'Egliſe, 
Ils etoient donc au deſſus de St Jean, qui n'ẽtant pas 


Succeſſeur de St PIERRE, ne pouvoit pas, 


ſelon les 


Papiſtes, Ctie Cheſ de I'Egliſe. St Jean devoit donc 
reconnoitre les Succeſſeurs de St Pierre, comme fes 
Superieurs infaillibles, en matière de Doctrine, & ſe 


ſoumettre à leur Autorite, Or il eſt d'une 


Abſurdite 


- palpable de ſoumettre le Diſciple que Jzsvs aimoit, 
choiſi par lui meme, Un Apotre qui avoit regu le 
| faint Eſprit, au jour de la Pentecote, a des Eveques 


de Rome, qui n'etoient diſtingues par rien 


d'appro- 


chant. Donc il eſt abſurde de pretendre que le Suc- 
ceſſeur de St PiEKX RE füt alors le Chef de VEgliſe. 
Si ſon premier, ſi ſon ſecond Succeſſeur, ſi ſon troi- 
fieme, tous vivans du tems de St I EAN, n'etoient 
lui, com- 

ment 


point alors Chefs de VEgliſe, & audeſſus de 


1 


qu'elle renverſe totalement une telle pre- 
tention. Or que font les Jeſuites, & les 
autres avocats du Pape? Pleins de Zzele 
pour Etablir ce Grand Point, ils travaillent 
a le prouver, en alleguant des temoignages 

. ; tires 
ment pouvoient-ils communiquer à leurs Succeſſeurs 
une qualite qu'ils ne poſsèdoient abſolument point? 
Nemo dat quod non habet. Fut elle donc inſtituèe en 
leur faveur dans la ſuite? Elle ne leur vint donc 
point par Succeſſion. Qui eſt-ce donc qui la leur 
donna? Quand cela arriva- t- il? Comment le ſait- on? 
Mais s'il eit nèceſſaire qu'il y eũt un Chef viſible de 
PEgliſe, & que St Jean y eũt ſeul le Droit, en qua- 
lite d' A pòtre tout le tems qu'il vecut , Ce fut donc 
celui qui vint apres lui, qui fut le Chef de VEgliſe, 
fi du moins on accorde aux Papiſtes que cette èmi- 
nente qualite vient par Succeflion : Ainſi, ſelon leurs 
principes, les Eveques de la Ville dE, on St 
Jzan rèſidoit, ont le Droit d'etre Papes, & non les 
Eveques de Rome, qui n'etoient ni les premiers, ni 
infaillibles du tems de St Jean. Dira-t-on qu'il y 
avoit alors deux Chefs viſibles & infaillibles ; Lui, & 
VEveque de Rome ? Et pourquoi n'y en auroit-il pas 
trois, quatre, juſqu'à douze, en faveur des Succeſſeurs 
de Chaque Apotre ? Que ſeroient alors Ceux de Saint 
PIERRE? Non: Cette Pretention eſt une ſource de 
contradictions & d'abſurdites. L'Ecriture, Hiſtoire, 
& le bon ſens la renverſent de fond en comble. 


| + Selon le Calcul des Papiſtes meme, & par l' Autoritẽ de 
LacTANCE, St JEAN mourut ſous I'Empereur TR AIJAN, Van 


101 de notre Seigneur. Or en ſuppoſant, avec eux, que St 


PIERRE, quoi que cela ſoit tres incertain, ait Siege 25 ans a 
Rome. II a eu, depuis ſa mort, arrivee en 67, juſqu'en Pan 101, 
quatre Sueceſſeurs, Linus, CLsT, CLEMENT I. & ANACLET., 
Qu'en dirons-nous ? Ces quatre perſonnages Etoient-ils Supèrieurs 
ou Egaux en Autorite avec PApotre St Jran? Egaux! Et en 


quoi, je vous pric, conſiſtoit leur egalite ? Supericurs! Cela eft 


encore plus abſurde, IIs n*etoient done, ni les uns, ni les autres 
des Chefs infaillibles de I'Egliſe, | 
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[ 94 ] 
tircs d'anciens Auteurs, mais qui ne ſont 


pas infaillibles. Ces Auteurs s'expriment 


en des termes fort releves, lors qu'ils par- 


lent de PEpiſcopat en general ou en par- 


ticulier de PEveque de Rome, ou des Eve- 
ques d'autres endroits, C'eſt ainſi, par 


exemple, que GREGOIRE de Nazianze, 
parlant deStCyyRIEN Eveque de Cartbage, 


dit, «+ Qu'il prèſidoit, non ſeulement ſur 
toute PEgliſe de Carthage, & ſur celle 
% d' Afrique, A laquelle 1] procura un re— 


lief extraordinaire, mais encore ſur tout 


% POccident; &, qui plus eſt, ſur toutes 


les nations, de l' Orient, du Septentrion, | 


& du Midi.“ Le Pape, quand il fouil- 
leroit dans toute  Antiquite, pourroit-il ſe 
vanter d'une auſſi puiſſante declaration en 


faveur de ſon ſiege? mais, pour dire la 


verite, ce n'eſt pas ſur des expreſſions ſem- 
blables, que Pon peut ẽtablir la juriſdiction 
univerſelle du ſiege de Carthage, non plus 
que de celui de Feruſalem, d' Anjioche, 
d' Mexandrie, de Rome, ou de Conſtantinople. 
Ce ſont. des expreſſions communes à plu- 


ſieurs Sieges, mais dont les Papiſtes ne font 


mention, que lors que, ches ces Auteurs, 
elles ſe trouvent appliquees au Siege de 
Rome. 
Les Proteſtans entretiennent une Com- 
munion Edifiante avec PEgliſe Uniyerſelle 


de Fur enn: Mais s'il y a quelque 


Egliſe 


4 Aa | EY _— 7} a Lend 


1 


Egliſe particuliẽre qui veuille obliger les 
autres à croire & a obſerver des choſes qui 


vont contre la verite & la conſęience, com- 
me fait l'Egliſe Romaine, les Proteſtans 
croiroient ſe rendre coupables, en adherant 


a ſa Communion, - Les Papiſtes s'étant, 


par leurs fauſſes Doctrines, & leur Culte 


Idolatre, ſepares de la vraye Egliſe Ca- 
tholique, ne peuvent plus etre enviſages 
que comme une Sette Schiſmatique. Au 


contraire, la Doctrine & le Culte des Pro- 


teſtans, ẽtant parfaitement exempts de ces 
Superſtitions & de ces Erreurs, que Pig- 


norance & Pinteret ont introduites, leur 
Fol eſt veritablement Catholique: C'eſt la 
meme dont les vrais Chretiens ont fait pro- 
feſſion dans tous les Ages. Quand les 
Juifs ou les Payens ſe convertiſſoient au 
Chriſtianiſme, on leur annongoit, ces 
memes Dogmes de PEvangile, qui ſont 


regus parmi les Proteſtans : Et cela avant 


qu'il y eut une Egliſe 2 a Rome, Car il eſt 


certain qu'elle n'a point ẽtẽ la Premiere ou 


la Mere Egliſe. De forte que les memes 


argumens, que les Papiſtes preſſent en 


faveur de leur Religion, apuyent au con- 
traire avec une grande force celle des Pro- 
teſtans. C'eſt nous, pouvons- -nous dire 
Avec une invincible perſuaſion, c'eſt nous 
qui avons Pantiquite, la viſibilize perpe- 


tuelle, la ſucceſſion & la miſſion Apoſtoli- 


que; 
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que; ſi ce ſont là les Propriẽtẽs de la ve- 
ritable Egliſe, elles font inconteſtablement 


de notre cote, Il eſt clair que nous avons 
pour nous PEcriture Sainte, & la droite 


Raiſon; nos ſens memes plaident en notre 
faveur. Prenes la Tranſubſtantiation; elle 


eſt viſiblement contraire a Pun & a Pautre 
de ces deux Principes, puis qu'elle ſupoſe 
qu'un ſeul & meme corps ſe trouve en An- 
gleterre, en France, & dans mille autres 


endroits en meme tems. Ce Dogme eſt 
ſi abſurde que la manière ſeule dont les 


Papiſtes Pexpriment dans leur ſy mbole ſuffit 


pour le refuter. Voici comment ils parlent, 


Dans le tres faint Sacrement de! Euchariſtie, 


ſe trouvent veritablement, reellement, & ſubſ- 


tantiellement le corps & le ſang, avec Pame 
& la Divinite de nutre Seigneur Feſus-Chriſt. 
Ce qui eſt directement opoſẽ a ce paſſage 


des Heb. x. 12. Celui- ci, (c'eſt à dire, 


Jzsvs-CnrisT) ayant offert une ſeule victime 
pour les peches, $eſt aſſis pour toujours d la 
droite de Dieu. 
Onzieme Ra IS ON des Papiſtes. 
NOUS ſoutenons, diſent-ils, qu'au Jugement 
meme des Proteſtans, il faut que nous ſoyons 
dans le parti le plus aſſure, Ils conviennent que 
notre Egliſe n'eſt pas dans Verreur par raport aux 
Articles Fondamentaux. Qu'elle eſt tout au 
moins une partie de l' Egliſe de JIEsus-CHRISTH; 
Que nous avons une Miſſion, une ns & 
15 es 
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des ordres lègitimes, comme venant des Apotres 
de Jesvs-CyRisT, [ls avouent que Pon peut 
ſe ſauver dans notre communion, & conſequem- 
ment que notre Egliſe ne manque de rien de ce 
qui eſt neceflaire a ſalut. Pour nous, nous ne 
pouvons leur accorder aucun de ces Articles fans 


faire tort à la verite, & bleſſer notre Conſgience. 


Nous ſommes perſuadés qu'ils ſont coupables 
d'une erreur fonda mentale ſur l'article de PEgliſe 
Jamais ils n'auroient prètendu Reformer ſa Doc- 
trine ſi leur Foi eut ẽté ſaine ſur ce ſujet. Nous 


ſommes perſuades qu'ils font des Schiſmatiques, 


puiſqu'ils ſe ſont ſepares de la Communion de 
PEgliſe de CHRIST; Qu'ils font Heretiques, 


puis qu'ils different de fa Doctrine ſur divers 


Points eſſentiels; Et qu'ainſi ils ne font pas 
partie de PEgliſe de CHRISH; Ils n'ont point 
de Miſſion legitime, point de Succeſſion derivee 
des Apotres, point d'autorite du tout de precher 
la Parole de Ditzu, ou d'adminiſtrer les Sacre- 
mens. Enfin ils n'ont aucune part aux pro- 
meſſes du Royaume Celeſte de Jesus-CnyrisT, 
d'où (a la reſerve du cas d'une ignorance invin- 
cible) 1 Ecriture exclut, en tant d'endroits, les 
Heretiques & les Schiſmatiques *, hs 


REPONSE. 


Les Papiſtes ſe vantent que c'eſt par le moyen de 
leurs Predicateurs ſeuls, que des Nations entieres 
d'Infideles ont ete converties au Chriſtianiſme Nous 


n'aprenons pas cela de cette maniere dans I'Hiſtoire, 


Dans les trois premiers Siecles, od les Converſions 
furent plus frequentes & plus etendues, VEgliſe de 
Rome ny eut pas plus de part qu'aucune autre Egliſe. 
Ceux qui prechoient VEvangile aux Payens ne Je 
faiſoient pas en consequence * Ordres du Pape, mais 

en 
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A s$vivre les Raiſonnemens & Pavey 
des Papiſtes, ce font les Proteſtans qui 


doivent Etre dans le Parti le plus affure, 


Les Papiſtes conviennent que les Saintes 
Ecritures ſont d'Inſpiration divine; c*eſt 


à elles que nous adhèrons. Nous avouons 


que PEgliſe de Rome, qui n'eſt certaine- 
ment qu*une Partie de PEgliſe Univerſelle, 
n'eſt une vraye Egliſe, qu*entant ſeulement 


qu'elle retient la Doctrine veritable & pri- 


mitive de PEvangile; mais elle ceſſe de 
Petre, par les erreurs groſſieres qu'elle a 
ajoutces A la Religion pure de JIESVS- 


 CHxrisT. A Pegard de notre doctrine, il 
eſt impoſſible de Paccuſer de fauſſete, puis 


qu'elle eſt non ſeulement contenue dans les 
anciens Symboles, mais encore confirmee 
expreſſẽment dans PEcriture ; mais pour 


en conformits du Commandement de Jasus-ChRIST, 
& par un Principe de Zèle pour ſa Gloire. Et i 


TI'egard des Nations nouvellement decouvertes, la Re- 


ligion qu'elles ont embraſſee, C'eſt le Papiſme, plũ- 
tot que le Chriſtianiſme. Encore quelques unes de 
ces  pretendiies Converſions tournent-elles bien plus 
au deſhonneur qu'à la louange de nos adverſaires: 
dans la Chine. 1 | 
Les Proteſtans aiment mieux garder le filence, que 


Témoin PHiſtoireade leurs Miſhons dans le Japon & 


de fe vanter auſfi mal -A propos. Quoi que leur Zele 


pour la Religion ne ſoit pas neanj-moins demeuré 
lans ſuccs, a. 


[00-1 

la doctrine des Papiſtes, elle eſt fauſſe de 
toute neceſlite, dans tous les articles qu'ils 
ont ajoutẽs à Pancienne cro yance tels que la 
Tranſubſtaniiation, le Purgaloire, Þ Invocation 
des Saints, &c, Il eſt impoſſible de con- 
danner ou de blamer notre Culte: nous ne 
Padreſſons qu'à Dieu le Pere, au Fils, & 
au ſaint Eſprit : au lieu que le culte des Pa- 
piſtes eſt plein d'erreurs & d'Idolatrie. Is 
Fadrefſent aux Anges, aux Saints, a la 
Vierge MARIE, a la Croix. Notre culte 
eſt ordonne dans la Parole de DiEu; Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu & tu le ſerviras 
lui ſeul: le leur y eſt deffendu ; Tu ne te 
feras aucune image taillee, ni aucune reſſem- 
blance des choſes qui ſont ld Haut aux Cieux, 
ni ci bas en la Terre. Tu ne te proſterneras 
point devant Alles, & tu ne les ſerviras point, 

&c. 1 255 
Ches nous les Paſteurs Adminiſtrent les 
Sacremens d'une maniere legitime, regu- 
liere, & fans y rien changer. Certaine- 
ment la choſe n'eſt pas ainſi cheès les Pa piſtes. 
Dans le Bateme, combien de ceremonies 
ſuperſtiticuſes n'y ont-ils point ajoutees ? 
On y falt des Exorciſmes, pour chaſler le 
Diable, premicrement hors de Eau, en- 
ſuite hors de la perſonne quiils batiſent, en 
ſouMant trois fois ſur ſon viſage: on met 
du ſel days ſa bouche, & de la ſalive dans 
ſes oreilles & dans ſes yeux. On y aeg 
„„ e 
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Te Chr#me, dont on oint le haut de ſa Tete, 
on lui donne un Mouchorr blanc, & on lui 

met un Cierge allume dans la main. Inven- 
tions ridicules, dont nẽant- moins le Con- 
cile de Trente prend hautement la de ffence. 
Dans PAdminiſtration de la Sainte Cene les 
Papiſtes retranchent la Coupe, & ajoutent 
pluſieurs ceremonies ſuperſtitieuſes. Mais 
dans notre Egliſe les Miniſtres celebrent 

ces Sacremens d'une maniere tout a fait con- 
forme à l' Inſtitution de notre Sauveur, 
comme il eſt facile de s' en convaincre par 
PEcriture, & comme les Papiſtes ſont 
obligẽs d'en convenir. l 
Euſſions- nous la charite la plus etendue, 
la Force de la verite nous contraindroit 
d'apeller les Papiſtes des Schiſmatiques & 
des Heretiques z & nous declarons que ceux 
qui demeurent dans le Papiſme, quoi qu'ils 
vivent dans des Lieux, ol ils pourroient 
Etre mieux inſtruits, comme en Angleterre, 
mettent leur ſalut Eternel dans un danger 
Eminent, Les Papiſtes ſont evidemment & 
dans toutes les formes des Schiſmatiques, 
qui refuſent de ſe joindre a notre Commu- 
nion, od ils ne ſauroient trouver ni Erreur 

dans la Doctrine, ni defaut dans le Culte, 
ou dans Adminiſtration des Sacremens. 
Tandis qu'en tout ceci ce font eux qui ont 

introduit tant de Superſtitions & d' Abus, 
qu'il nous eſt impoſſible de nous Joindre a 


„ 
eux ſans riſquer le ſalut de nos Ames, ſans 
offencer DIE u tres grievement. N'eſt- ce 
pas Etre coupables de Schiſme, & Rompre 
Punite Chretienne, que de ne vouloir ni 
s'unir à nous, nireformer ces abus qui nous 
empechent d'avoir communion avec eux ? 
Dans tous les Articles de ce Nouveau Sym- 
bole, publie par le Pape P1 + IV. plus de 
1500 Ans apres JesuUs-CHRisT & ſes Ap0- 
tres, ils ont {i prodigieuſement corrompu 
la Doctrine du Sauveur, qu'elle y eſt tout 
a fait mẽconnoiſſable. Apres cela com- 
ment pouvons- nous ne pas rejetter ſur eux 
Paccuſation d' Heèrèſie? leur Culte dailleurs 
ẽtant ſi directement contraire à PEcriture, 
etant fi manifeſtement Idolatre, que jamais 
Pecuple n'a ẽtẽ coupable d' Idolatrie, s'ils ne 
le ſont pas. Il eſt, je le rẽpẽte, d'une ẽvi- 
dence frappante, que quiconque participe & 
ces Abominations, fe declare ennemi de la 
purete de PEvangile, & en meme tems 
qu'il s'expoſe au danger le plus terrible, fi 
ayant occaſion d*acquerir des Jumieres plus 
ſaines, il n'en profite pas“. Mais ce n'eſt 
e pas 
cgi apres cela nous avons quelque fois avoue qu'on 
pouvoit ſe ſauver dans PEgliſe Romaine, c'eſt un 
Jugement de charite, dont on ne devroit point ſe pre- 
valoir contre nous. Et cependant cette poſlibilite eſt 
_ fi legere, que par cela meme elle eſt tres effray ante. 
Elle reſſemble à celle qu'on auroit de ſauver ſa vie, 


lors qu'on ſe trouveroit dans une maiſon actuellement 
toute en feu. 118 


| 
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pas aſſes de toutes ces Innovations qui ont 
defigure le Chriſt ianiſme, l' Eſprit de Per- 


| ſEcution & 'orgueil des Pa pes, fi opoſe & 


cet Eſprit de douceur & de tendreſſe que 


reſpire PEvangite, les porte à fouler aux 


pieds tout ſentiment de Charité, & à danner 
impitoyablement “ les Proteſtans. Mais, 
graces a DIE V, cette Condannation ne 
tombe point fur nous. Ceeſt lui ſcul qui 
a Ctabli les Conditions du Salut, Cꝰeſt lui 
ſeul qui nous jugera. La Hauteur & la 


Cruautẽ du Papifme ne ſauroient faire aucun 


tort anos ames, Le ſage preferera toujours 
les avis d'un Medecin experimente, prudent 


& habile, à ceux d'un Charlatan pẽtulant & 


effronte, qui n'a pour toute ſcience que le 

: N bruit 
- ® Voicienfin I'Eſprit d'Intoltrance qui developpe 
tout ſon venin. Juſques ici nos Adverſaires ſembloient 
diſputer avec nous, opoſer Raiſons à Raiſons. Mais 
I preſent les Voici, qui ſaifiſſent le Glaive du 'Tout- 


puiſſant, qui 8'elancent ſur fon 'Trone Redoutable, 
A notre Jugement Ils nous declarent 


dies 2 & des Schiſmatiques; ils nou: ban- 


nifſent de PEgliſe de Jesvs-Curisr. Ils nous privent 
de Ia part à ſes promeſſes; ils nous excluent du Roy- 


aume des Cieux. Nous voilà donc, ſelon cux, la 


Proye du Demon & de l' Enfer. Comment peut-on 
ecouter des Decifions de cette Nature? ſont ce les 
Diſeiples du DiEu de Paix, qui prononcent une fi ſe- 
vere condannation ? Ne leur rendons point le mal pour 
le mal; sEparons, s'il eſt poſſible, leurs Raiſons d' avec 
leurs Injures. Repondons tranquillement aux Pre- 
mieres ; & abandonnons les ſecondes au Juſte mepris 
qu'elles mcritent, | | 


0 Wh 1 
bruit. qu'il fait, que Vinfaillibilite dont il ſe 


vante. Auſſi remarque-t-on communement 
que plus uncharlataneſt ignorant, & plus il 


eſt bouffi d'orgueil, & ſe croit infaillible. 


Douxitme Rais ox des Papiſtes. 


MAIS ajoutent-ils, quand meme nous ſupo= 


ſerions qu'une ignorance invincible diſculpe les 
Proteſtans du Crime d'Hereſfie & de Schiſme ce- 
pendant leur Religion les expoſe aux inconvèniens 
les plus terribles, & qui mettent neceſfairement 
leur Salut dans un extreme danger : & cela d'au- 
tant plus qu'ils n'ont parmi eux (du moins la 
choſe eſt-elle tres probable) nulle ordination Le- 
gitime. Dela il faut conclurre qu'ils n'ont point 
le Veritable Sacrement du Corps & du Sang de 
Notre Seigneur; qu'ils n'ont aucune part au 
Grand Sacrifice de l' Euchariſtie; que dans la 
Confirmation ils ne regcoivent aucune Commu- 
nication du Saint Eſprit par VImpoſition des 
mains de PEvequez qu'ils n'ont point le Pouvoir 
des Clefs du Royaume des Cieux, Pane A' Egliſe, 
Saint Matt. xvi. 19. Saint Jean xx. 22, 23. 


pour abſoudre Jes Pecheurs, &c. Ajoutes à cela, 
que leur Religion les prive de la Communion des 
Saints qui ſont dans le Ciel, en leur enſeignant 
de ne point recourir a leurs Prieres, & à leur 
Interceſſion. Leur Doctrine de la Fuſtification 


far le moyen de la Fai ſeule, Art. XI. les encou- 
rage a ne ſe mettre nullement en peine de rache - 


ter leurs peches paſſes, par de bonnes ceuvres & 


par les Auſterites de la Pènitence: tombent-ils 


malades, leur Religion les prive de ce grand 
Avantage pour Fame & pour le Corps, que St 
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Jaques promet ch. V. à ceux qui ſeront Oints 


& Huile. Et quand ils font mort, on ne fait au- 


cune priere pour eux, de crainte de donner dans 


la Cuperflition, Enfin la Parole de DI EU que 
Yon met entre leurs mains eſt corrompus, Le 
peu de bonnes ceuvres que leur Egliſe preſerit ou 
conſeille, comme de jeuner, de ſauctifier les 
Fetes, de ſe Conſeſſer, ſont entièrement négligtes. 
Les Miniftres & le Peuple fe forment un plan de 
vie large & commode, & n'ont que peu ou point 
d'aprẽhenſion ſur leur eEtat a venir. Aulieu que 
les vrais Serviteurs de DiE u, a V Imitation des 
Apötres & des autres Saints, ont toujours mené 
une Vie de mortificatton & de Renoncement a 
cux memes, & fe font toujours Etudies à travail- 
ler d leur Salut avec cruinte & tremblement. 


QUOI qu'une Ignorance invincible, & 
le manque ure meilleure Inſtruction, 
puiſſe ſer vir d' excuſe a quei ques uns d'entre 


les Papiltes, cependant la Nature meine de 


leur Religion les expoſe a des Incouventens 
fort grands & fort dapgereux. On leur 
deffend de lire la Parole de DiEu, on leur 
oͤte donc les moyens de connoure la Verite, 
de recevoir de la confolation, de Jouir de 
ce contentement d'Eſprit dont parle Saint 
Paul, Rom. xv. 4. Toutes les choſes qui ont 
ets tcrites auparavant, Pont été pour nitre 
InSTRUCT1ON, afin que par la Patience & 
la CoNsOoLAT ION des ECRITURES, nous 
euſſions eſperance, Ces Ecritures ches les 
A Proteſtans 
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Proteſtans ne ſont nullement corrompues : 
on a les originaux dans toute leur Puretẽ: 
on en a fait les Traductions les plus fideles. 
Tous les ſęavans en conviennent. Qu'on 
nous montre donc ces prètenduès corruptions 
de la Parole de DIEu, qui eſt entre nos mains, 
ou qu'on ceſſe enfin de nous attaquer 1a 
deſſus. Mais pour faire aux Papiſtes de 
plus Juſtes plaintes ſur ce ſujet, pourquoi 
ſi leur Bible, ou leurs Traductions ne ſont 
point corrompues, Voter d' entre les mains 
du Peuple? quel profit pourra- t- il tirer de 
ce qu'on ne veut pas qu'il connoiſſe? & 
quelle conſolation recevra- t- il d'un culte qui 
Jui eft barbare? En effet ſervir DiEu dans 
une langue inconnue, c*eſt a dire, en em- 
ployant des Paroles que Pon n'entend point, 
c*'elt perdre tour Pavantage qui revient de 
la Priere. St PavL ſuivoit une Méthode 
bien differente. Te prierai d Eſprit, mais je 
Prierai auſſi d Intelligence, 1 aux Cor. xiv. 13. 
Qu'on lite ce chapitre, PApotre y decide 
abſolument contre les Papiſtes la Queſtion 
des Prieres en langage inconnu. | 

La Confirmation & toutes les autres 


fonctions publiques de Religion, qui ont 


cre recllement inſtituces par IEsus-CH RIS 


& les Apotres, ſont efficacement & duèment 


adminiſtrècs par les Evèques & le Clerge 
Proteſtant, Quel'e que ſoit la Qualification 
de ceux qui venant des Pais Etrangers 
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1 
pretendent avoir regu les ordres d' Evèques, 
que nous ne connoiſſons point; que leurs 
ordres ſoyent lẽgitimes, ou qu'ils ne le ſoyent 
"an ou que ces perſonnes qui ſe diſent 
Eveques Papiſtes ayent ẽtẽ Regulicrement 
faits Eveques, nous ne deciderons'rien } 
deſſus. Toujours eſt il certain, que nos 
Miniſtres ſont apelles duement & dans 
toutes les Regles a VExercice de leurs Fonc- 
tions. Le Peuple en eſt convaincu, parce 
qu'il eſt preſent a leur Ordination. Ils ont 
donc inconteſtablement une miſſion Apoſto- 
lique, & ainſi ils adminiſtrent les Sacremens 
conformẽment A l'Inſtitution de notre Sau- 
veur. Au lieu que ches les Papiſtes, ces 
ſaintes ceremonies ſont tout-à- fait altèrées 
par le Miniſtere de leurs Pretres, qui en 
impoſent au Peuple, en voulant lui periuader 
de mettre une entiẽre confiance dans le pre- 
tendu Sacrifice de la Meſſe, dont leur Con- 
ſeſſion de Foy parle en ces termes; Dans 
la meſſe Pon offre a Dieu un veritable & reel 
facrifice de propitiation pour les vivans & 
pour les morts. En confequence, le Con- 
cCile de Trente, Scſſ. 22, Canon III. anatema- 
tiſe avec ſa Charitẽ ordinaire, tous ceux qui 
diſent que la Meſſe que l'on celebre chaque 
jour, n'eſt que la commemoration du ſacri- 
fice offert ſur la Croix. FSi quis dixerit 
« miſſæ ſacrificium eſſe nudam commemo- 
« rationem ſacrificii in Cruce peracti, non 
3 ER autem 


t 1 
s autem propitiatorium, anathema ſit.““ 
L' Apötre au contraire dit, Heb. x. 10, 12. 
Nous ſommes ſandtiſiès par Poblation du Corps 
de Jeſus-Chriſt, laquelle a été faite une ſeule 
fois. Et encore, v. 14. Par une ſaule oblalion il 
a mis pour toujours dans un etat de Perfection 
ecux qui ſont ſanttifies. Et au ch. ix 24, 
29. Il rejette dune maniere tres poſitive 
cette notion d'un ſacrifice reitere. Jeſus» 
Chriſt n'eſt point entre dans le ſanfluaire fait 
dle la main des Hommes. mais il eſt entre dans 
le Ciel mime, afin de comparoilrè maintenant 
pour nous devant Dieu; non point qu'il Soffre 
ſoi meme pluſieurs fois. Pour les Proteſtans, 
ils ont la Conſolation de ne mettre leur con- 
flance queen un ſeul ſacrifice tout efficace of- 
fert par Jesvs-Cur1sT lui meme ; ils n'en- 
ſeignent d'autres voyes de ſalut que la foi, 
la repentance, & Pobciſſance ſincère aux 
Loix de D1 Eu, par le mérite de I Esus- 
CHRIST; ils ne gapuyent que ſur Ja ſeule 
interceſſion de celui qu'ils ſęavent que e Pere 
exauce loujours, L' Article XI. de la Con- 
feſſion de Foi de l' Egliſe Anglicane eſt par- 
faizement conforme à la doctrine du Saint 
Apdtre. Epheſ. ii. 8. C'eſt par grace que 
vous ties ſauves par le moyen de la foi; & 
cela ne vient pas de vous memes : c'eſt un don 
de Dieu; ce n'eſt point par les u vres, ofin 
que perſonne ne je glorifie, Ce qui nous fait 
viſiblement comprendre, ainſi qu'il cit de. 

| claré 
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Clare dans l' Article ſuivant. Owe les bonnes 
. euvres ſont les fruits de la Foi, & qu'elles pro- 
cedent neceſſairement d'une Foi vive & verita- 
ble. L' Apòtre lui mème Vexplique de cette 
maniere, Gal, v. 6. La Fo, dit-il, qui eft 
operante par la Charité, influe ſur la Prati- 
que, & produit le fruit paiſible de la Fuſtice. 
Ci'eſt ici une preuve, entre pluſieurs autres, 
de Paudace des Papiſtes qui en mEme tems 
qu'ils calomnient les Proteſtans portent ma- 
nifeſtement atteinte à la vraye Doctrine de 
I Evangile Tall; | SAI et 
SOL ory Ce 


La Religion des Proteflans, dit- on. les prive de la 
Communion des Saints, qui ſont dans le Ciel, en leur en- 
fſeignant de ne point recourir d leurs Pritres & d leur 
Interceſſion. Mais quelle Communion les morts peu- 
vent · ils avoir avec les vivans? La Parole de Dizu 
nous aprend que les premiers ont plus de part 2 ce qui 
fe fait ſous le ſoleil, Eecleſ. ix. p 6. Leur Epreuve 
eſt fini-. Le monde ne les touche plus. Leurs ames 
ſont dans un état de calme & de paix, juſqu'au jour 
de la Reſurrection & du Jugement, Pour pouvoir 
leur adreſſer des Prieres, il faudroit en avoir ou quel- 
que Commandement, ou du moins quelque exemple. 

Ni Pun ni l'autre ne ſe trouvent dans I' Ecriture. Qui 
eft-ce donc qui ordonne cette Invocation? - C'eſt 
VEgliſe Romaine. Et ſur quel fondement ? Sur fa 
propre autorite, qu'elle met hardiment ici en opoſition 
avec celle de Diev. Dailleurs pour invoquer les 
Saints, il faut Cre aſſure qu'ils nous entendent. Car 
$'ils ne nous entendent pas, nous pronongons des 
Prieres em l'air, & le Culte que nous leur rendons eſt 
inutile & ridicule, Or comment les Saints peuvent ils 
nous entendre, s' ils ne connoiſſent pas ce qui * 
| ans 
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Ce ſont encore les Papiſtes, qui, par un 
nombre prodigieux d' Inventions encoura- 
gent leurs Peuples dans une maniere de vivre 
ene relachee 


dans ce monde? Dixv, dit-on, peut le leur reveler, 
Sans doute D1iev le peut; mais s'enſuit-il qu'il le 
faſſe actuellement? Par où cela paroit-il ? Od ſont 
les paſſages de VEcriture qui le promettent, ou qui 
Paſſurent ? Et quand meme les Saints entendroient 
nos Prieres, ce qui n'eſt pas, Connoifſent-ils le fond 
de nos cœurs, & les Beſoins de nos Ames? Ont-ils 
le Pouvoir de nous exaucer? JESUS CHRIST; leur a-t-il 
remis la Diſtribution des Graces de fon Pere? Encore 
un coup, quelles preuves a-t-on de tout ceci ? Pas une, 
N'eſt-ce pas méme faire une Inſulte odieuſe à ce 
Divin Sauveur, & rèduire à rien Vefficace de ſon Sa- 
crifice, que de lui aſſocier de Nouveaux Interceſſeurs, 


ju'il ne reconnoit point, que ſon Pere n'a point 


etabli, & qui ſont d'une Invention purement humaine ? 


Apres cela comment clſe-t on blamer les Proteſtans de 


ne point recourir aux Prieres & a Pinterceflion des 
Saints? Ne ſont ce pas pliitot les Papiſtes qui font 
viſiblement blamables, d établir des Prieres & une 
Interceſſion, dont l' Eeriture Sainte ne dit pas un ſeul 
mot? On doit faire le meme raiſonnement à Vegard 
des Prieres pour les morts. Les Proteſtais, dit-on, 
n'en font aucune, de crainte de donner dans la Su- 
perſtition. Et en cela ils font tres Sagement. Car 
quel ordre Jesus-CnR1T ou ſes Apotres ont ils donné, 
de faire de telles Prieres? On n'en lit abſolument 
aucun. Cette Raiſon ſeule Juſtifie amplement la 
Crainte des Proteſtans. Et de plus, à quoi bon ces 
Prieres ? Sont elles de quelque utilite 3 un Homme 
mort! Point du tout: Car des qu'il eſt ſorti de ce 
monde, Il a fini ſon état d'epreuve: Il n'y a point 


pour lui de lieu a Repentance. II va ſubir ſon Juge- 
ment, Son ſort eſt decide. Les Prieres qu'on adreſie 
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relachie & -commode, & n'ont que peu ou 
point d'appréhenſion ſur leur erat à venir. 
I's ont un Pape, qui s' arroge le pouvoir de 
diſpenſer de l'obſervation des Loix de Di Eu, 
qui fixe certains prix pour obtenir le pardon 
de chaque peche que Pon commet; qui ou- 
vre une voye aiſee de ſe ſauver par le moyen 
des Pelerinages, des Satisfactions de ces hon- 
teuſcs Indulgences, des Prières & des Meſſes 


„„ 
pour lui peuvent- elles changer ſon fort, ou adoucir 
ſon Jugement ? Cela eft impoſſible, parce que ce /Ju- 
gement ne depend: point des Hommes, mais de Dizv 
icul, qui rendra à chacun ſelon ſes propres euvres, 
& non ſelon l' Intention ou la volonte d'autrui;” 

Mais ces Prieres font bonnes, dira-t-on, pour faire 
. fortir ſon Ame du Purgatoire. Nouvelle Suppoſition, 
pour ſoutenir la precedente. Car s'il n'y a point de 
Porgatoire, il ne devra donc point y avoir de Prieres 
pour les morts. Or ẽtes - vous bien perſuades en Con- 
ſcience qu il y a un Purgatoire ? Quelles preuves en 
aves vous? Od ſont vos Autorités dans. PEcriture 
Sainte? Ce pretendu Feu ou eſt i!? Quel pouvoir 
a-t il ſur les Ames, qui ſont d'une Nature toute Spi- 
rituelle? Quel raport y a- t- il entre ce Feu & les 
Prieres des Vivans? Comment ces Priéres ont elles 
la vertu de delivrer de ce Feu les Ames des morts ? 
Diſons la Ver itè: C'eſt une Honte qu' au millieu de 
la Lumière Evangelique, on vienne en impoſer au 
Peuple par des Inventions & des Fables, qu'on n'ex- 
cuſeroit pas meme'ches des Payens. Les Papiſtes 
devroient rougir de tant de pratiques Superſtitieuſes, 
viſiblement opo'ees a l' Etude de la veritable & ſolide 
Piets. C'cſt en la recommandant fortement cette 
Etude, que les Proteſtans repondent aux Intentions 
de Diku, & ouvrent la voye la plus aſſurẽe de par- 
venir a I'Eternite, 


L 11 
pour les morts. Route de perdition, par 
Jaquelle on diminue, on reduit a rien les 


Terreurs du Purgatoire, tout imaginaire 


qu'il eſt, Perſonne n'ayant plus a redouter 
un chãtiment de peu de dure dont on peut 
ſe racheter à prix d'argent. 
Un autre Artifice des Papiſtes, pour jet- 
ter de fauſſes Eſpèrances dans PEfprit de 
leurs Peuples, c'eſt P Extreme Onction. Les 
Proteſtans en ont prudemment laiſſè tomber 
 Puſage, parce qu'elle n*ecoit plus accom- 
pagnce de ces Effets miraculeux dont parle 
St Jaques, c'eſt à dire de la Gueriſon reelle 
& infaillible des malades. Miracles neceſ- 
ſaires dans Penfance de PEgllte, ſoit pour 
la conſolation des Croyans, ſoit pour la 
conviction des Infideles. Auſſi eſt- il dit 
que les Apo:res chaſſerent pluſieurs Diables, 
qu ils oignoient d huile pluſieurs Malades, & 
gu is les guteriſſaient, Marc. vi. 13. Sob- 
ftiner à retenir une pure Ceremonie extè- 
rieure, lors que la ſubſtance & l'effet de 
cette Cèrèmonie ne ſubſiſte plus c' eſt en 
impoſer Groſſièrement au Peuple, Les 


Proteſtans gen tiennent à laPricre faite avec 


foi aupres de leurs Malades, ils S apliguent 
a travailler d leur ſalut avec crainte & trem- 
blement. Non point par des macerations 
extèrieures, & des Exercices du Corps, qui, 


comme dit Saint PavL, ſont profitables d 
peu de choſe, mais en adreſſant a DI Eu leurs 
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112 1 
plus ardentes Priẽres, comme à unique 


objet de leur Culte Religieux, comme > 
' Auteur de toute bonne Donation; en 


domprant leurs affections vicieuſes & cor- 
rompuès; & non point en pratiquant des 
Auſterites extèrieures, mais en fe confiant 

uniquement fur la Grace & Ja Miſeèricorde 
de Diev, & non ſur le pretendu merite de 
leurs ſemblables, qui ne ſont, ou n'ont &te 
que de pauvres pecheurs. 


Treifitme RA150ON des Papiſtes. | 


LA Religion des Proteſtans, diſent-ils, ne peut 
nous donner aucune aſſurance en matiere de Foi. 
Leur Egliſe avouè qu'elle peut errer, meme dans 
les Articles Fondamentaux, puis qu'elle prètend 

n'etre qu'une Partie de PEgliſe Vniverſelle: Et 
ſelon ſes Principes, chaque Partie, ou chaque 
Egliſe particulière peut tomber meme dans des 
Erreurs prejudiciables au Salut. Quelle aſſurance 
done peut elle donner a ſes Sectateurs, qu'elle ne 
les conduit pas actuellement dans la route d'une 
Dannation Eternelle? Elle n'a pas meme une 
Certitude infaillible par raport a PEcriture Sainte; 
dont elle pretend faire la Seule Regle de Foi. 
Car d'où pourroit-elle avoir cette Certitude ? 
Elle ne peut- pas Vavoir de I'Ecriture elle meme ; 
Ce ſeroit là faire un Cercle vicieux. Dyailleurs il 
n'y a aucun paſſage deVEcriture qui nous aprenne 

quels ſont les Livres qui compoſent la Parole de 
D1ev, quels ſont ceux qui ne lui appartiennent 
pas; moins encore trouvera-t-on des paſlages de 


| TEcriture, qui declarent que la Bible Proteſtante 
Angloiſe, ; 


„ 


Anghiſe, par exemple, eſt conforme à ce que les 


Prophetes & les Apötres ont écrit depuis tant de 
Siecles, ou qu'elle ne renferme pas un ſeul mot qui 
ait EtE altere, En apellera-t-elle a la Tradition? 
Mais ſelon ſes principes, Ja Tradition ne ſauroit 
ſervir de F ondemept a a la Fol, puiſque c'eſt PEcrt- 


ture qu'elle avoue en Etre la ſeule Regle, En 


apellera-t-elle à PAutorite de VEgliſe ? Mais elle 
pretend que I'Egliſe neſt pas infaillible. Que 
deviendra donc l'Infaillibilite de ſa Fo, des 


qu'elle n'a point d' aſſurance infaillible par raport 


a l' Ecriture, ſur laquelle Elle veut uniquement 
fonder ſa Foi ? De plus, quand meme elle ſeroit 
infailliblement aſfſuree que PEcriture eſt la Pure 
Parole de DIE, Elle n'avanceroit rien par Ia, 


à moins qu elle ne fit auſſi infailliblement aſſurẽe 
qu'il faut interpreter I Ecritiffe a ſa Maniére. Et 
c'eſt ici une forte d'infaillibilitè a la quelle elle 


ne pretend point, ni ne ſauroit prètendre. Et 


ainſi apres avoir tant vanté la Pure Parole de 

Diegv elle ne donne à ſes Enfans d' autre apui de 
leur Foi & de leur Religion que ſon Interprètation 
faillible de la Parole de DiE u, oppoſee en plu- 


ſieurs points à celle d'une Egliſe, d'une autorite 
de beaucoup ſuperieure a tout ce qu'elle peut 
pretendre, 


- 


RE PONS B. 


ILA Religion Proteſtante donne une 
Grande certitude, en matiẽre de Foi, en 


ce qu'elle eſt fondee ſur la Parole de DI Eu, 


ue les Papiſtes meme regardent comme in- 


faillible & d' Inſpiration Divine. Si PEcri- 


ture 3 neſt pas une regle ſure, pour 


nous 


F 
nous guider dans les Recherches les plus im- 


portantes, pourquoi les Papiſtes en apellent- 


ils a elle, comme fourniſſant la preuve la 
plus forte de ' Autoritẽ & de l' Infaillibilitẽ 
pretendue de leur Egliſe. Demandons- nous 


pourquoi nous devons croire la ſuprèmacie 
du Pape, ou ceder al Autoritẽ de leur Egliſe, 


ils nous rèpondent que c'eſt parce que 
PEcriture a donne ce pouvoir à St PIERRE, 


par ou. ils entendent le Pape, ou a Agliſe,. 
par od ils pretendent qu'il faut entendre 
PEgliſe de Rome, & là deſſus ils alleguent 
des paſſages pour Papuyer, Mais ſil'Ecri- 
ture Sainte ne peut pas Etre une Regle pour 


nous guider, pourquoi nous renvoyent-ils 
à PEcriture? & ſi elle eſt une Regle, ſi par 


ſon moyen on peut, ainſi qu'ils ſe l' imagi- 
nent, prouver la Tranſubſtantiation, & 
d'autres de leurs Dogmes, pourquoi ne don- 
nerions- nous pas ertance aux Deciſions vi- 
dentes qu'elle nous fournit ſur d'aqtres 
Points? par exemple, ces Paroles de notre 
Sauveur, Beuves-en tous, ne renferment 
elles pas un ordre plus clair & plus expres 


de prendre le ſaerement ſous les deux eſpecesz 
que celles qu'il adreſſa a Saint PIERRE, 
qui l'avoit reconnu pour le Chriſt le Fils du 


Dieu vivant: Tu es Pierre, & ſur cetle 
Noche j*etablirai mon Egliſe, & les Pories 


de Enfer ne prevaudront point conir elle; 


que ces dernieres paroles, dis- je, ne prou- 
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vent que PEveque de Rome jouit. de! In- 
faillibilite & de PAutorite ſupreme dang 
TEgliſe? La verite eſt que des que les 
Papiſtes croyent pouvoir tirer de PEcri- 
ture queſque Texte qui favoriſe leurs opi- 


nions, alors ils en apellent a ' Eeriture: 
Et des qu'ils apergoivent que PEcricure eſt 
clairement contr'eux, alors ils travaillent 


a affoiblir ſon Autorite : Et nous renvoyent 


aux Ouvrages des Peres, aux Canons & 


aux Pecrets des Conciles; comme fait læ 
Pape PIE IV. dans le dernier Article de 
ſa Confeſſion de Foi: Cependant tout le 
monde ſait qu'il eſt bien plus aſe de com- 

re les Ecrits Sacrẽs, qu'il ne Veſt de 
8 eafſurer du ſens d'ouvrages d'Hommes 


fujets a PErrevr ! Si cette methode ne leur 
reœüſſit pas, ils ramènent ſur la ſcene le 


terme d' Egliſe, comme ſi ce terme devoit 
toujours deſigner - P Autoritẽ uſurpẽe du 
Pape de Rome. Et cependant le Nouveau 
Teſtament n'en fait pas une ſeule fois 
mention, ni ne nous renvoye Jamais à lui, 
comme ayant EtE rèvetu d' aucune Autoritẽ 
particuliere, 

Les Proteſtans ont les mEmes Preuves 
de Autorite Divice de PEcriture, que 
PEgliſe Romaine, & que tous les Chretiens 


du monde en ont Jamais eu. Ce n'eſt pas 


de I Autorite de l' Egliſe de Rome que de- 
pend Plntegrite des Livres facres. Nous 
op pk 1 fommes 
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ſommes perſuades par d'autres raiſons tres 
puiflantes,. qu'ils viennent des auteurs dont 
ils portent les noms; la Reception univer- 
{cle qui leur a ẽtẽ faite dans tout le monde 
Chretien, des les commencemens, en eſt une 
preuve; de plus ils ont EtE regùs, traduits, 
Copies, apellẽs en temoignage, reconnus Di- 
vins, non ſculement par les Chretiens, mais 
encore par les Heretiques & Its Infideles, 
par les amis comme par les ennemis. En. 
un mot, il n'y a point de Livre comparable 
a ceux la, pour la certitude ou nous ſommes 
qu'ils ont ẽté tranſmis à la Poſterite dans 
toute la Fidelite & VIntegrite poſſible.. 
L. Egliſe de Rome d'à preſent n'a pas grand 
ſujet de fe vanter de ce cote-Ja, Condan- 
nant, comme elle fait, la Lecture & 
PUfſage univerſe] de ces Ecrits ſacrẽs, elle 
diminue plutòt qu'elle n'augmente l'aſſu- 
rance de leur Integrite, Pour ce 7 re- 
garde le nombre & Pautenticité des Livres 
de l'Ecriture, l'on peut en avoir un degre 
d' evidence ſuffiſant, pour opèrer une per- 
ſuaſion ſolide; quoi que ce degre ne ſoit 
pas celui d'une infailhbilitè abſolue. Un 
Homme peut etre,' & continuer d'*etre un 
veritable Chretien, ſans qui1l ſoit neceſſaire 
pour cela qu'il ſoit infaillible. De meme 
un nombre de Chretiens auſſi conſiderable 
qu'il vous plaira, toute I'Egliſe, ſi vous 
Voules, qui eſt compolee d'individus, peut 

ſubliſter 


„ 
ſubliſter en qualité de vraye Egliſe, ſans 


etre revetue ni d'infaillibilitè par raport 
aux connoiſſances, ni de perfection par 


raport a la Vertu. Une Exemption abſoluè 


d'erreur & de pechs n'eſt pas le caractère 
nẽceſſaire de chaque Chretien ici- bas, non 
very celui des Societes Chreciennes en 
enèral 

Ainſi les Proteſtans, qui travaillent d leur 
ſalut avec crainie & tremblement, ne ſont pas 
aſſẽs Orgueilleux pour precendre a une In- 
faillibilitẽ, qui n'eſt promiſe nulle part dans 
PEcriturez & a laquelle on n'a pas plus de 
raiſon d'aſpirer, qu'à un parfait affranchiſ- 
ſement de peche, dans l' ẽtat d'imperfection 
od nous ſommes dans ce Monde ils ꝰaſſurent 
en la miſericorde de DiEu par les merites 
de nôõtre Divin Sauveur, ſuivant les pro- 
meſſcs qu'il nous en fait dans fa Parole; 
mais en meme tems ils embraſſent cette 
Parole avec une Foi vive & lincere, & s'a- 
pliquent à conformer leurs mœurs à ſes Prè- 
ceptes. Leur Religion ne depend pas du 
Caractère ni de LuTHER, ni de quelque 
autre Proteſtant que ce foit. Beaucoup 
moins penſeroient- ils a embraſſer les dogmes 
du Papiſme, qui n'ont été Etablis & ſou- 
tenus que par des gens tout-a-fait vicieux, 
quoi qu'aſſis ſur la Chaire Papale. Dogmes 
directement opoſes a ces Ecrits rc ſpectables, 
qu "on reconnoit de part & d'autre avoir ẽtẽ 
inſpirẽs 
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inſpires par PEſprit de D1zv. Dans ces 

ecrits on aperęoit & la fauſſetè & le danger 
de la prètention de PEgliſe Romaine, qui 
veut ſe donner pour infaillible. Oſera-t- elle 
ſoutenir par la Parole de Di EU une Doctrine 
auſſi abſurde que celle de la Tranſubſtantia- 
tion, contraire à la droite Raiſon, contraire 
a l' Ecriture, contraire meme a nos ſens? eſt- 
ce par une interpretation infaillible qu'ils 
Etabliront, que dans chaque miette de toutes 
les Hoſties conſacrees, fe trouve, en entier 
le Corps & le Sang, l' Ame meme & la 
Divinite de n6tre Sauveur, qu'ainſi ce meme 
corps qui n'eſt qu'un, ſera neantmoins en 
dix mille differens endroits a la fois ſur la 
Terre, ſans ceſſer de réſider dans le Ciel? 
dogme qui doit Etre nẽceſſairement faux, 
parce qu'il eſt impoſſible qu'il ſoit vrai. 
Dira-t-on que c'eſt 1a mettre des bornes a 
la Puiſſance de Div? mais cette Puiſſance 
peut-elle s' ẽtendre juſqu'à faire des choſes 
qui impliquent une contradiction manifeſte? 
Non elle ne ſauroit faire, par exemple, que 
deux fois deux ſoient Egaux a dix. Ainſi, 
quand PEglife de Rome n'enſeigneroit que 
ce ſeul Dogme tout petri Mabſurditcs, elle 
fourniroit par là une preuve invincible con- 
tre ſon Infaillibilite. Mais combien d*au- 
tres erreurs-n'ordonne-t-elle point de croire? 
A _u = qui pourra trouver ches elle cette 
certitude 


( 19 ] 
certitude de Foi, dont elle ſe vante f mal 
à propos. 
Il y a encore une autre difficult inſur- 
montable pour les Papiſtes; Elle elt titẽe 
des doutes on ils doivent tre ſur la validite 
de toutes les Fonctions du Miniſtere dans 
leur Egliſe. Apres tout le bruit qu'ils font 
de leur Infaillibilitè pretendue, ils jettent 
leurs Sectateurs dans la plus cruelle incer- 
titude qui fut jamais. Le Concile de Trente, 
Seſſ. 7. Canon 11. Etablit la neceffits de! In- 
tention dans le Pretre qui adminiſtre les Sa- 
cremens; De forte quꝰà moins que le Pretre 
n*ait reellement intention de Batiſer, P'En- 
fant n'eſt point batiſè du tout. A moins 
qu'il n'ait Plotention de donner! Abſolu- 
tion, PAbſolution neſt point donne: Ainſi 
des qu'il n'a pas l'Intention, il ne remplit 
effectivement aucune Fonction de ſon Of- 
fice. Or qui eſt- ce qui peut rèpondre des 
Intentions d'un Homme ? Il peut manquer 
d'attention, au moment qu'il doit remplir 
quelque partie de ſa charge: Il peut agir 
par un E'prit de Malice & de Vengeance: 
Que dis-je, II peut etre un Infidele, un 
Loup revetu d'un habit de Brebis, & qui 
ne cherchera qY?a perdre ſon Troupeau. 
Dans tous ces cas il faudra donc que l' In- 
nocent en ſouffre, puiſque les Sacremens 
ne font point adminiſtres, Et par conse- 
quent les perſonnes les mieux diſpoſces, les 


plus 
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plus animees de Piete n'en retirent aucun 
avantage : Ecoutons ce qu'en dit un 
Homme habile & impartial. *« Ce Dogme 


qui regarde l' Intention, devient chaque 
Jour pour les Conſgiences timorees, la 
ſource d*une infinite de doutes & de per- 
plexites, que Pon ne ſauroit guèrir. Car 
quand meme Yon ſauroit certainement 
que la Ceremonie a Ete obſervẽe, cepen- 
dant on ne peut jamais s'aſſurer qu'elle 
Pait Ete avec l' Intention requiſe. Dans 
la Confeſſion, par exemple, on peut en- 
tendre Jes Paroles de VAbſolution que 
prononce le Pretre, ſans rien ſavoir de 
ſon Intention: On ne peut ſavoir non 
plus, ſi le Miniſtre qui Va Batiſe, ſi 


* PEveque qui lui a donne les Ordres, en 


ont «cu une Intention bien relle; ni 
meme fi cet Eveque a été veritable- 
ment confacre par un autre Evèque. 
Et ainſi il faudroit remonter juſqu' aux 
premiers Eveques qui ont etc ẽtablis par 
les Apotres, & connoitre ſurement Pln- 
tention de ce nombre infini d*Eveques 
qui leur ont ſuccede juſqu'à nous. Car, 
fi dans quelcun d'entre eux il y a eu de- 
faut recl d' Intention; ſi le Pretre, pen- 


dant qu'il prononce les Paroles de PAb- 


ſolution, promene ſes penſces fur d'autres 
objets, ce qui peut arriver tres aiſement, 


le pecheur, quelque penitent qu'il ſoit, 


C6 en 


1 
« en ſortant du Tribunal de la Confeſſion, 
* demeurera charge de tout le poids de ſes 
= peches, il ſera danne, malgre ſa Repen- 
« tance, par le manque dattention de la 
« part du Pretre. Doctrine | impie & an- 
e tichretienne, qui fait dependre notre ſa- 
« Jut, non de nous memes mais des autres.“ 
(Mr Bow R, Hiſtoire des Papes, vol. I. p. 96.) 
Telle eſt Paſſurance que Pon a dans le Pa- 
piſme, par raport au ſalut eternel ; tel le 
ſecours infaillible on Pon regoit de leurs 
Pretres, 
Concluons donc, que malgre les vaines 
pretentions de I'Egliſe de Rome, il n'y a 
chẽs elle ni verite, ni ſurete, ni certitude, Elle 
abonde en erreurs; Elle fe diſtingue par ſa 
cruaute; ches elle le vrai Chriſtianiſme n'eſt 
plus reconnoiſſable. Mais pour les Proteſ- 
tans, tout favoriſe leur cauſe, la Raiſon, Wh 
PEcriture, l' Antiquite, Ils font inconteſ- » 
tablement dans le bon parti. Retenons donc, i 
ſans varier, la profeſſion de nitre Foi. Ne 
nous laiſſons point entrainer a tout vent de 
Doctrine, 5 la tromperie des hommes, qui 


employent fineſſe pour nous engager arlifie 
cieuſement dans Perreur, 


VNV. B. Dans Pouvrage, auquel on repond 
ici, on trouve apres la 13 & derniere Raiſon 
des Reflexions ennuyeuſes & inſultantes ſur 
Lurh ER, le tout joint a des citations IE 
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de ſes Livres. On pourroit aiſcment re- 
criminer, & faire honte aux Papiſtes de 
quantitẽ de citations priſes de leurs Auteurs, 


ot Pon verroit des choſes plus abominables 


& plus enormes, ſans comparaiſon. Mais 
il ne convient pas d' employer des Argumens 


die cette nature pour faire perdre de vue au 


Lecteur le ſujet principal de la diſpute. Les 
perfonalites font Etrangeres à la Queſtion 
meme. On Pa déja dit. Les Proteſtans ne 
regardent ni le caractẽre de Eur HER, ni 
PAutorite de quelque homme que ce ſoit, 
comme la Baſe de leur Religion. Ils fe fon- 
dent uniquement fur la Parole de DIE u. 


Ainſi, au lieu de nous amuſer à des Dif- 


cuſſions frivoles, ajoutons ici le plus ancien 
Symbole de la Foi Chretienne, que tous 
les Proteſtans embraſſent & profeſſent, & 


joignons- y le Sy mbole des Papiſtes, public 


plus de 1500 ans apres IJEsus- CHRIST," 
ue le Lecteur equitable en faſſe enſuite 


la Comparaiſon. 


SYMBOLE des PROTESTANS. 
TE Croi en Drev, le Pere Tout- Puiſſant, 
_ Createur du Cie! & de la Terre: 

Et en J ESsVs-CHRISTH fon Fils unique 
notre Seigneur; qui a ẽtẽ conęũ du Saint 
Eſprit, & ne de la Vierge Marie: Il a 
ſouffert ſous Ponce Pilate, il a ẽtẽ crucifie, 
mort, & enſeveli; il eſt deſcendu aux — 5 


= W 2 * Dy 
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Je troiſiẽme Jour il eſt reſſuſcitẽ des morts : 


I eft monte au Ciel, il s'eſt aſſis à la Draite 


de Ditv le Pere Tout. Puiſſant, d'od il 
viendra pour juger les Vivans & les Morts, 
Je croi au Saint Eſprit ; Je croi la Sainte 


Egliſe Univerſclle, la Communion des Saints, 


Ja Ramiſſion des Peches, la Rẽſurrection de 
la Chair; & la Vie eternelle. Amen. 


SYMBOLE des Paris T ES, Compoſe 
& Publie par le Pape PIE IV. 
le 9 Decembre 1364. 


PAdmets & Pembraſſe fermement les 
* Traditions Apoſtoliques & Eccl-faſ- 
tiques, & toutes les autres Obſervations & 
Conſtitutions de cette meme Egliſe. 

2. Padmets les Saintes Ecritures dans le 
meme ſens que les regoit & les a regues la 
Sainte Mere Egliſe, à qui il apartient de 
juger de leur vrai Sens & [Interpretation ; & 
Je declare que Je ne les recevrai, & ne les 
interprẽterai que ſuivant le Conſentement 
unanime des Peres. 

3. Ie fai profeſſion decroirequ' il y a Sept 
Sacremens de la Loi nouvelle, proprement 
&& veritablement ainſi apelles, inſtitues par 
Tesvs-CHR1ST notre Seigneur, & neceſſaires 
au Salut du Genre humain ; quoi qu'ils ne 
le ſoyent pas tous egalement à chaque par- 


ticulier. Savoir, le] Batime, laConfirmation, 
F 2 Eu- 


, * 
* 
6＋— — — —— — N * . 1 8 
— ——ů— — — ——— - 0 * Z . , ; . 
— - * 4, 4 ANG — — — —. 2 1 . 1 * 


-.- —— £2 — 
— — OY 


— 
— 


— 


ang ar do 


2 
— 


REI 


„ | 
PEuchariſtie, la Penitence, l' Extreme Onc- 
tion, les Ordres, & le Mariage; & quiils 
conterent la Grace; que de ce nombre, le 
Bateme, la Confirmation, & les Ordres, ne 
ſauroient etre reiceres ſans ſacrilege. Je 
regois auſſi & Padmets les Rits aprouves & 
recus de PEgliſe Catholique dans PAdmi- 
niſtration ſolennelle des ſuſdits Sacremens. 
4. J'embraſſe & je regois tout ce qui a 
cte defini & declare dans le Saint Concile de 
Trente, touchant le Peché Originel & la Fuſ- 
ti ſication. . 
5. Je fais auſſi profeſſion de croire, que 
dans la Meſſe on offre a DI Eu un Sacrifice 
veritable, proprement ainſi nommé, & 
propitiatoire pour les Vivans & pour les 
Morts : & que dans le tres Saint Sacrement 
__ deFEuchariſtie, ſe trouve reellement, veri- 
 zablement, & ſubſtantiellement, le Corps, & 
le Sang, auſſi bien queP Ame & la Divinite de 
notre Seigneur JEsvs-CHRIST : & qu'il fe 
fait un changement de toute la ſubſtance du 
Pain en ſon Corps, & de toute Ja ſubſtance 
du Vin en fon Sang, lequel changement 
Egliſe Catholique apelle Tanſubſtantiation. 
Et Cependant | 
6. Je confeſſe que ſous une ſeule Eſpece, 
Pon prend & l'on regoit le veritable Sacre- 
ment, Jesvs-CHRIST Zout entier. 
7. Je croi fermement qu'il y a un Pur- 
gatoire, & que les Ames qui y font detenues 
15 regoivent 


———— 


n 1 
recoivent du Secours des Pricres des Fi- 
deles. | 

8. Je croi auſſi que l'on doit adorer & 
prier les Saints qui regnent avec JIESus- 
CHRIsT dans le Ciel; & quiils offrent 2 
DiE u des Prieres pour nous, & qu'il faut 
venerer leurs Reliques. 

9. Jaffirme tres poſitivement, que Pon 
doit avoir & retenir les Images de J Es vs- . 
CaRisT, de la Bienheureuſe Vierge, Mere 1 
de Driev, & celles des autres Saints; & | 
qu'il faut leur rendre I Honneur & le Culte _ 
qui leur eſt deu. 5 il 

10. Paffirme encore que le Pouvoir des 
Indulgences a &e remis par Jesvs-Cnn15T aA 
ſon Egliſe, & que leur uſage eſt tres utile 
aux Chrètiens. Labs 

11. Je reconnois que Ja Sainte Egliſe 0 
Catholique Apſtolique & Romaine, eſt la Wt 
Mere, & la Maitreſſe de toutes les Egliſes. 1 
Et je promets & jure une veritable obeiſ- Wl 
ſance a PEveque de Rome, Succeſſeur de 
Saint Pitrre, le Prince des Apotres, & 
Vicaire de Jesus-CuRisT. 5 

12. Je regois & je profeſſe indubitable- 
ment, toutes les autres choſes qui ont ẽtẽ 
annoncees, definies & declarces par les ſa- 
cres canons des Conciles Oecumèniques, en 
particulier par le ſaint Concile de Trente; & 
je condanne, rejette, & anathẽmatiſe toutes 
les choſes qui y ſont contraires, & toutes les 

| he Hereſies 
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Hereſies qui ont ẽtẽ condannees, rejettẽes. 
& anathEmatiſces par PEgliſe. 


"LE Lecteur ne ſera-t-il point ſurpris de 


voir combien les Papiſtes en impoſent a la 


Verite, a la Modeſtie, a la Charite meme, 


en 8 a tant d'abſurditẽs groſſieres, & 
d' inventions humaines le titre de La Foi vo- 
ritable & Catholique, bors de laquelle nul ne 


peut ttre ſauve, Vera & Calbolica Fides, 
extra quam nemo ſalvus 105 poteſt. Notre 
Seigneur a ſuffiſamment raſſurẽ la conſęience 
de ſes vrais Fideles contre ces audacieuſes 
menaces. (Malt. x. 28. -) Ne craignes point, 
leur a t-i] dit, ceux qui Gent la vie du corps, 
& qui ne peuvent dier celle de! Ame. Mais 
craignes piiitot celui qui peut faire perir dans 


la Gebenne S Ame, & le . 


Szr6xzuR, qui as voulu que toute la 
Sainte Ecriture ait ẽtẽ Ecrite pour notre In- 
ſtruction, fai-nous la Grace de pouvoir 
tellement Pecouter, la lire, Pobſerver, 
Paprendre & la dizerer interieurement, que 
par la Patience & par les Conſolations de 


Ja Sainte Parole, nous embraſlions & te- 
nions ferme à jamais la bienheureuſe eſpe- 
Tance de la vie eternelle que tu nous as don- 


nee en mh SUS-CHRIST notre Sauveur. 
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